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MESDAMES, MESSIEURS,

Le Budget du Ministère de l'Intérieur' pour 1948
s'élève it 201,483,300 francs (Cil 1947 : 167,349,011
francs), soit:

111,658,300 francs pour les dépenses d'adminis-
tration;

12,362,000 francs pour les subventions (subven-
l.ions conventionnelles : participation de I'Etat dans
les dépenses de police et les frais de cérémonies
patriotiques nationales de Bruxelles; subventions
facultatives: à l'Union des Villes cl Communes, à la
Fédération royale des Sapeurs-Pompiers, aux écoles
de police communale, etc.);

1,700,000 francs pour les travaux (entretien des
tombes de Belges morts pOUl' la Patrie);

58,313,000 francs pour les autres' dépenses de
fonctionnement (traitement des bourgmeetres-Ionc-

(J) ComposItion de la Commission: M. Van Cauwelaert, prési-
(hont; MM. Br'uyniuox, De Taeye, Develter, Goïfings, Hermans
(Fernand), Kiebnoms, Mellaerts, Van Acker (Benalt), Vanden-
berghe (O.), Van Goey, vanhamme. - Baccus, DeKeuleneir, nemot-
telle, Fromont. Gelders, splnov, Tielcmans, Vandevelde. -- Dispy,
Frère. - Amelot, Mundelesr ..

Voir:
4·B -- Titre XII : nudget.
252 : AmendementlI.
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BEGROTING VAN HET
~IINISTEßIE VAN BINNENLANDSE ZAKEN

VOOR HET DIENSTJAAR 194:8.

VERSLAG.
NAMENS DE COMMISSIE

VOOR DE BINNENLANDSE ZAKEN ('), UITGEBRACHT
DOOR DE HEER .BACCUS.

MEVROUWEN, MJJNE HEREN,

De Begroting van het Ministerie van Binnenlandse
Zaken voor 1948 bedraagt 201,483,000 Ifrank (in
1947 : 167,349,011 frank), zegge:

111,658,300 frank voor de bestuursuitgaven;

12,362,000 frank voor de subsidiën (subsidiën vol-
gens overeenskomst : bijdrage van de Staat in de
politieuitgaven vande stad Brussel en in de kesten
del' nationale vaderlandlievende plechtigheden van
Brussel; niet-verplichte subsidiën : aan de Bond der
Steden en Gemeenten, aan de Koninklijke Vereniging
der Brandweerkorpsen van België, aan de gemeen-
tclij ke politiescholen , enz.);

1.700,000 frank voor de werken (onderhoud van
de graven der voor het Vaderland gestorven Belgen);

58,313,000 frank voor de andere werkingsuitgaven
(wedden van de burgemeesters-ambtenaars, terug-

(1) Samenstelling van de Commlssle : de heer Van Cauwelaert,
voorztttar, del heren Bruynincx, De Taeye, Develter, Goffings, Her-
mans (Fernand), l{!ebooms, Mellaerts, Van Acker (Benoit), van-
denberghe (O.), Van Goey, vanhamma - Baccus, De Keulenelr,
Demoi1elle, Fromont, Gelders, Spinoy, Tielemans, Vandevelde. _
Diepy. Frère. - Amelot, Mundeleer.

zu .
4·B - Titel XII : Begroting.
252 : Amenl;fementen.



tionnaires, dépenses récupérables concernant les rece-
veurs communaux régionaux, ctç.):

Et 17,450,000 francs pour les dépenses exception-
nelles, subsides aux communes pour l'acquisition de
matériel d'incendie, dépenses en fa veur de la région
de Spa et des Fagnes, etc.) ..

Les dépenses résultant de la guerre qui s'élèvent à
801,727,000 francs (en 1947 : 877,079,300 francs)
sont détachées du hudget de l'Intérieur et sont portées
au budget des Dépenses de Guerre. Elles compren-
nent notamment un crédit de 460,290,000 francs
d'aide aux provinces ct aux communes dont la situa-
lion financière est particulièrernent obérée, ct un
crédit de 250,000,000 de francs à titre d'intervention
de l'Etal. dans les dépenses assumées pàr les com-
munes pour le fonctionnement cie leurs services de
ravitaillement.

Discussion générale. -" Elle a porté presque exclu-
sivement sur le problème des finances communales.

. Les commissaires ont insisté sur l'absolue nécessité
d'arriver dans ce domaine ti des solul.ions pratiques
pour l'année 1949. Plusieurs membres ont suggéré
de péréqualer le Ponds des Communes. Ils ne voient
pas d'autre mpycn dc venir en aide immédiatement
aux communes dont les charges ne cessent <J'aug-
menter. La solution définitive au problème dépend
de la refonte générale cie la Iiscalité. On peul
l'attendre longtemps encore. Il Iau t prend re des
mesures transitoires. Déjà, des communes ne pal',
viennent plus à payer leur personnel.

A ce propos, M. le Ministre de l'Intérieur il donné
les précisions suivantes:

« Les conclusions de 1£\ Commission spéciale insti-
luèc pour l'examen des finances communales el
provinciales sont de deux ordres: la reprise par l'Elut
des dépenses occasionnées par la guerre cl la réforme
des finances communales.

" Sur le premier point, les avis de la Commission
ont été suivis ct les communes se verront verser un
milliard pl us 5 tranches de 500 millions selon un
plan de répartition élaboré par la Commission elle-
même cl respecté par le Minislre de l'Intérieur, sous
réserve de l'examen spécial dont question ci-après,

)) La première tranche de 500 millions sera versée
aux communes incessamment, ct le milliard fcra
l'objet d'une rôpurtilion dans la première moitié de
l'année 1948.

)) En ce qui concerne la réforme des finances com-
munales, les conclusions de 10. Commission étaient
extrêmement fouillées cl. nécessitaient une mise au
pain! telle que leur application aux budgets de 1948
cM été impossible. De plus, les conclusions de la
Commission n'atteignaient pas le problème duns sou
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vorderbare uitgaven betreffende de gewestelijke ge-
mcenteontvangers, enz.);

En 17,450,000 frank voor de uitzonderlijke uitga-
ven (toelag'èn aan de gemeentefi voor het aanschaffcn
van brandhlusmaterieel, uitgaven ten voordele van
de Spa- en Veenstreck, enz.).

De uitgaven voortvloeiende uît de oorlog, die
801,727,000 frank (in 1947: 877,079,300 frank)
bedragen, wcrrlen uit de Begroting van Binnenlandse
Zaken gelicht en ingeschreven op de begroting der
Oorlogsuitgaven. Zi] hevatten o.m. een krcdiet
van 460,290,000 frank voor hulpverlening aan de
provinciën eh gcmeentcn waarvan de Iinanciële toe-
stand bijzonder bezwaard is, en een krediet. VaD
250,000,000 frank als tussenkomst van de Staat in
de door de gemeenten igedragen uitgaven voor de
werking van hun bevoorradlngsdienaten .

A 1ge·mene besprekinq. - Zi] heeft haast uitslui-
tend gelopen over hct vraagstuk der gcmecntcfinan-
ciën, De leden van .de Commissie hehben nadruk
gelegd op de volstrektc noodzaak op dit gehied voor
het jaar 1949 practische oplossingen tot stand te
brengen. V crscheidenc lcdcn hebbcn voorgestcld hel
Fonds. del' Gerncenten-aan te passen. Zi] zien geen
ander middel in orn onmiddcllijk de gemeenlen let'
hulp te komen waarvan de lasten voortdurcnrl
stijgen. De' definitieve oplossing vanhet vraagstuk
hangt af van cie algemene hervorming van de Iisca-
liteil. Deze kan nog langor zich laten wachtcn. Er
dienen ovcrgangsm.aatl'(;gelen te worden genomen.
Beeds slagen de gcmeentcn el' niet meer in hun per-
soneel te betalen.

In dit verband, verstrek te de heer Minisler van
Binncnlandse Zaken volgende nadere inlichtingcn :

(( De bcsluitcn van de Bijzonderc Commissic clic
werd ingestcld om de gemeentc- en provbncialo
financiën te onderzoekcn zijn van tweeërlei aard :
de overneming door de Slaat van de door de oorlog
veroorzaakte uitgaven en dc hcrvorming- der gcmeen-
tefinanciën.

» Betreîîenrle het eerste punt, werd op de adviezen
van de Comrnissie ingegaan en aan .de gemeenten
zullen 1 milliard, plus 5 schijvcn van 500 milliocn
worden gcstort, volgcns een verdclingsplan dat door
de Cornmissie zelf w'erd opgcmaakt en door de Minis-
'ter van Binnenlandsc Zakcn wordl in acht genomen,
onder voorbçhoud van hel hijzondcr ondcrxock 'dnt
verder vcrrncld is.

» De eerste schijf van 500 millioenzalcerlang aan
de 'gemeenten worden .gestort, en hel. milliard zal in
de eerste helft van het jaar 1948 het voorwerp van
ccn verdeling uilmaken.

» Wat de hcrvorming del' g-erncentefinanciên
betreît, waren de besluitcn van d(~ COl11l11is1\ie niterst
uitgewerkt en vergrlen ze zulk cen aanpnsslng, dat de
toepassing Cl' van op de bogrotingon van 1948 onrno-
gcllj k zou gewecst zijn. Bovendien, tastten de beslui-
leu van de Commissie de grond van he] vraagstuk



fondement et une cinquantaine de communes les plus
importantes resteraient en déficit chronique si l'on
devait appliquer les unes Oll les autres des conclu-
sions, sur beaucoup de points alternatiïs, de la
Commisaion.

I) Il est apparu dès lors qu'il valait mieux réformer
complètement les finances communales, en même
temps quc le Ministre des Finances réformait la Iisca-
lilé de l'Etat.

Il Le projet de simplification fiscale el. le projet
d'assainissement des finances communales pourront
être votés au cours de cette session parlementaire.

Il ncs! possible qu'indépendamment du secours
alloué aux communes cl prévu dans le budget actuel,
des disponibilités spéciales soient données au Fonds
des Communes, pour autant que cela ne rompe pas
I'équillhre budgétaire.

» En cc qui concerne la réforme même des finances
communales, elle sera soumise cl i\ la Commission
spéciale ct aux Commissions de l'Intérieur ct. éven-
tuellemcnt des Finances de la Chambre ct du Sénal.
Le rapport :1 cet effet. sera distrtbué en même temps
qur. le deuxième rapport (k la Commission, de
manière il per-mettre une comparaison des deux docu-
morus cl une discussion plus approfondie.

» Le Ministre de l'Intérieur se plaît i\ affirmer à

nouveau qu'Il ne considère pas son projet comme
étnnt la seule solution possible, el il ne sc refusera à
aucune modification Ou ;\ aucune transformation, si
profondes fussent-elles, de son projet, pour aulant
quc ces modifications ou ces transformations résol-
vent complètement le problème.

)) Cc projet repose sur cette constatation que Ic
déficit chronique des communes n'est pas dù ;\ une
mauvaise ges1ion communale, mais hien ;\ l'Impos-
sihilité pOlir les communes de trouver par elles-
mêmes les l'CSi'OlH'CCS nécessaires à leur vic normale,
l'assiette des impôts les plus importants devant néces-
snirement faire l'objet d'une Iiscaliló égale pOlll' tous
dans ses fondements ct dans ses conséquences, ce1.le
assiette, cn d'autres termes, devant l'CS ter la hase des
taxations de l'Etal.

)) La méthode des additionnels s'est révélée nui-
sible cl. par sa complication ct. pal' les inégalités qui
en résultent. lorsque Je système se développe, cc qui
malheureusement csl une loi Intnlc lorsqu'on en
adrnel Je principe.

)) Le premier objet de la réforme sera de sépare!',
d'une mnnière absolue, Ici' impôts d'Elut c1es taxes
rommunnles. Un certain pourcentage des" impôts
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niet aan en een vijftigtal gemeenten - de belang-
rijkste - zouden met een chronisch tekort blijven,
indien mende cne of de andcre van de besluiten del'
Commissie, die op vele punten elkander uitsluiten,
zou toepassen.

I) Alsdan bleek het dat hel beter was de gemeente-
Iinanciën volledig te hervormcn, terwijl de Minister
van Financiën tcgelijker tijd de Bijksbelastingen
hervormde.

» Het ontwerpvan Iiskale vereenvoudiging en het
ontwerp van sanering van de gemeentefinanciën zul-
len in de loop van dit parlementair zittingsjaar kun-
nen goedgekeurd worden,

)) Hel is mogelijk dat, buiten de steun die verleend
wordt aan de gemeenten en in de~e begroting voor~
zien is, bijzondere middelen aan hel. Fonds der
Gemeenten wordcn toegckcnd, voor zover daardoor
hct begrotingsevenwicht niet verbroken wordt.

» Wat de hervorrning zelf der g'emeenlefinanciën
betrcît, zi] zal worden voorgelegd én nan de hijzon-
dere Cornrnissie én aan de Commissie voor de Bin-
nenlanclse Zaken , alsrnede voor de Financién 'van
Kamcr en Senaat. Het verslag daarover vzal tege-
lijk met het tweede verslag van de Comrnissie worden
rondgedeeld, tcn einde een vergelijking van beide
stukken en een grondiger bespreking mogelijk te
maken. .

» De Minister van Binnenlandse Zaken houdt cr
aan opnieuw te vcrklaren dat hij zijn ontwerp niet
als de enig mogelijke oplossing beschouwt en dat
hij zich tegen geen enkele wijziging of tegen geen
enkele omvorming, hoe grondig ook, zal verzetten,
voor zovcr die wijzigingcn of die omvormingen hel
vraagstuk volledig oplossen,

» Dit ontwerp steunt op de vaststelling dat het
chronisch tckort der gemeenten niet te wijten -is aan
een slecht gemccntebehecr, maar wel aan de onmo-
gelijkheid voor cie gemeenten zelf dc nodigc igeld-
mirldelcn voor hun normaal bestaan te vinden, omdat
de ze!.ling del' helangrijkstc belastingen noodzakelijk
in haar oorzakcn en in haar gevolgen het voorwerp
mocl uitrnaken van een gelijke belasting voor a1lcn,
rn.a.w. omdat die zetting de grondslag moet hlijven
waarop de aanslagen van de Staat berusten.

..
» De methode del' opcentimes hleek schadelijk te

zij n j én doordc ingewikkeldheid én door "de ûn,ge-
lijkhedcn van hct stelsel wanneer het zich uitbrèidt,
hetgeen jarnmcr gcnoeg onverrnijd •...lijk is wanneer
men hel beginsel Cl' van aanvaardt.

I) De hcrvonning zal in de eerste plaats len doel
hehhcn de Itijkshelastingcn op volstrcktc wijze af LB
schcidcn van de gemcCHlchcJasLingen. Een bepaald
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d'Etat sera versé aux communes, soit directement,
soit à l'intervention du Fonds des Communes, qui
conservera, dans une certaine mesure et selon cer-
taines règles, lin pouvoir régulateur.

li Indépendamment de leur part dans les impôts
d'Etat, les communes seront autorisées à frapper des
taxes suffisamment importantes pour que leur pour-
centage, pal' rapport ~lla fraction d'impôts d'Etat qui
reviendra aux communes, soit relativement impor-
tant.

» Enfin, il résultera de cette transformation que la
fiscalité sera infiniment plus simple, mais il en résul-
tera aussi quc l'autonomie communale sera complè-
tement restaurée, puisque les règles de la répartition
d'une partie de leurs ressources seront des règles
d'ordre général el qu'il sera impossible au Ministre
de l'Intérieur ou au Gouvernement de s'ingérer dans
le système financier de telle ou telle commune délcr-
minée. L'intervention du pouvoir central sc bornera
dorénavant à improuver les mesures qui blessent
l'intérêt général, ou à exercer une tutelle - s-ur des
communes dont la gestion serait manifestement
désordonnée. Les pouvoirs communaux pourraient
reprendre, avec toute leur indépendance, le pouvor
d'initiative qui doit leur revenir avec les responsa-
bilités dont ils seront à nouveau investis.

» Le problème des déficits de ln période de guerre,
indépendamment des dépenses nées directement de
la guerre, devra faire l'objet d'UH examen spécial,
mais ce problème ne diffère pas, dans son essence,
du problème des clelles de l'Etat lui-même.

)) Enfin, le regroupement de certaines communes,
non viables dans le système actuel, s'imposera et cc
regroupement feru l'objet d'un projet distinct dont
le Parlement pourra délibérer d'autant mieux qu'un
assainissement préalable des finances communales'
aura rendu plus clair le problème de ce regroupe-
ment. )

Il résulte de ce qui précède que le Gouvernement
ne rejette pas dans son principe l'idée d'une péré-
quation du Fonds des Communes, mais qu'Il subor-
donne celle-ci à son souci de maintenir toujours avec
l'équilibre budgétaire la valeur de notre monnaie.

[ 4)

percentage der Bijksbelastingen zal aan de gemeen-
len worden gestort, hetzij rechtstreeks, hetzij door
berniddeling van het Fonds der Gemeenten dat, in
lot op zekere hoogte en volgens bepaalde regelen, een
regelende bevoegdheid zal behouden.

» Buiten hun aandeel in de Rijksbelastingen, zul-
len de gemeenten gemachligdworden taxes te heffen
die aanzienlijk genoeg zijn opdat hun percentagc, in
verhouding tot hel deelder ltijksbelastingen dat aan
de gemeenten zal toekomen, betrékkelijk aanzienlijk
weze.

li Ten slotte, zul hel gevolg van die hervorming zijn
dat hel belastingstelsel oneindig eenvoudiger zal zijn,
maar eveneens dat de gemeentelijke zelfstandigheid
ten volle zal hersteld zijn, vermits de regelen der
verdeling van een deel van hun geldmiddelen van
algemene aard zuillen zijn en het de Minister van
Binnenlandse Zaken of de Regering onmogelijk zal
zijn zich te mengen in het Iinancieel stelsel van de
ene of andere bepaalde gemeente. De tussenkomst
van het centraal bestuur zal er zich voortaan toc
beperken de maatregelen af te keuren die -het alge-
meen belang schaden of een voogdij uit te oeîenen op
de gemeenten waarvan het beheer klaarblijkelijk
ordeloos mocht zijn. De gemeentebesturen zou-
den, met hun volledige zelfstandigheid, het recht
tot initiatief kunnen hervatten dat hun dient toc te
komen met de verantwoorlijkheden waarrnede zi]
opnieuw zullen bekleed worden.

I) Het vraagstuk van de tekorten der oorlogspe-
l'iode zal, buiten de rechtstrecks uit de oorlog voort-
gevloeide uitgaven, het voorwerp yan een bijzonder
onderzoek moeren uitmaken, doch dit vraagstuk
verschilt in wezen niet van het probleem der Staats-
schulden zelî.

, » Ten slotte, zal de hergroepering van zekere ge-
mccnlen die in hel lluidig slelsel niet leefbaar zijn,
zich opdringcn. Die hergroepering zal het voorwerp
uitmaken van een afzonderlijk ontwerp dat het Pal-
lement des te beter zal kunnen bespreken daar een
voorafgaande sanering der gemeentefinanciën hel
vraagstuk van die hergroepering zal verduidelijkt
hebben. I)

Uit wat vooraîgaat blijkt, dat de Regering het
denkbeeld VUl} een aanpassing van het Fonds del'
Gemeenten -in heginseIniet verwerpt, maar deze
alhankelijk rnaakt van haar streven steeds sarnen
met het hegrotingsevenwioht de waarde van onze
valuta le handhaven.



Ecoles de police: (art. 14,60
: 1,000,000 de francs).

Aux termes de l'arrêté royal du 6 mars 1935, les
candidats doivent être porteurs d'un brevet d'apti-
tudes pour pouvoir accéder aux fonctions de commis-
saire ct de commissaire-adjoint de police. Le Dépar-
tement de l'Intérieur organise annuellement un
examen en vue de l'octroi de ces brevets d'aptitudes.
Indépendamment de cet examen organisé par l'Admi-
nistration centrale, les Gouvernements provinciaux
ont organisé, sous la dénomination d'Ecoles de
police, des cours de police d'une durée de deux
années, à l'issue desquels est organisé un examen
aux fins de déterminer si 1~5 candidats peuvent ou
non être mis en possession d'un brevet d'aptitudes.

L'organisation de ces cours par les administrations
provinciales ne donne pas lieu à l'octroi d'un subside
par le Département de l'Intérieur. .

Le crédit d'un million prévu au budget de 1948 a
un autre objet.

Il s'avère, en effet, nécessaire de donner aux mem-
bres des polices communales une formation pro-
Iessionnelle complémentaire, indépendamment de
l'effort fourni par certains d'entre eux en vue d'accé-
cler aux fonclions de commissaire et de commissaire-
adjoint de police.

Ces nouvelles écoles de police, qui n'auront pos
pour objet de délivrer un brevet d'aptitudes aux Ionc-
lions de commissaire ct de èommissaire-adjoint, mais
de parfaire la formation professionnelle de tous les
agents des polices locales, sont encore à créer.

Le Min istre de l'Intérieur étudie actuellement ce
problème avec MM. les Gouverneurs de province et
il est probable que ces écoles seront érigées sur le
plan provincial.

Le Département de l'Intérieur doit faire entre-
prendre ccl. effort et l'encourager en accordant des
subsides, si l'on veut aboutir à une amélioration de
la formation ct du rendement des polices locales.

IJ est probable que ces écoles, qui seront plutôt des
centres d'instruction, seront au nombre de 6 ou de 7
ct le crédit d'un million doit permettre au Ministre
de l'Intérieur d'aider les autorités subordonnées à
organiser ces écoles de police.

Un membre suggère que ces écoles de police soient
établies sur le plan arrondissemental plutôt que pro-
vincial. Selon lui, on éviterait ainsi des pertes d'ar-
gent et de temps.

Service de Sécurité civile: (art. 17, 15° : 10 mil-
lions de francs et art. 19 : 2,000,000 de francs).
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Poliüeseholen (art. 14-6 : 1,000,000 frank).

Luidens het koninklijk besluit van. 6 Maart 1935,
dienen de candidaten in het bezit tezijn van een
bekwaamheidsbewijs ten einde de Iunctiën van poli-
tiecommissaris of van adjunct-polîtiecomrnissaris te
kunnen bekleden. Het Departement van Binnen-
landse Zaken richt jaarlijks.een examen in met het
oog op de toekenning van die bekwaamheidsbewij-
zen. Buiten dit door hel Hoofdbestuur ingerioht
examen, hebben de provinciale besturen, onder de
benaming Politiescholen, politieleergangen van een
duur van twee jaar ingericht, na afloop waarvan-
een examen wordt ingericht, ten einde na te gaan of
de candidaten al dan niet in het bezit van een
bekwaamheidsbewijs mogen gesteld worden .

. De inriohting van die Ieergangen door de provin-
ciale besturen geeft geen aanleiding tot het toeken-
nen van een toelage door het Departement van Bin-
nenlandse Zaken.

Het in de begroting voor 1948 voorziene krediet
van 1 millioen heeft een ander doel.

Het blijkt inderdaad nodig aan de leden der
gerneentelijke politiekorpsen een aanvullende be-·
roepsopleiding te verstrekken, afgezien van de
inspanning die door sommigen onder hen wordt
gedaan om de betrekking van pdIitiecommissaris of
adjunct-politiecommissaris te kunnen hekleden .

Die nieuwe politiescholen, die niet ten doel zullen
hebben een bekwaarnheidsbewi,js voor de betrekking
van commissaris of adjunct-commissaris af te leve-
ren, maar de beroepsopleiding van al de Ieden der
plaatselijke politiekorpsen te volmaken, moeten nog
worden opgericht. .

De Minister van Binnenlandse Zaken onderzoekt
thans dit vraagstuk mel de heren Provinciegouver-
neurs en het is waarschijnlijk dat die scholen op het
provinciaal plan zullen worden opgericht.

Hel Departement van Binnenlandse Zaken moet
tot diepoging aansporen en aanmoedigen door tee-

. lagen toe te kermen, indien men een verbetering
van de opleiding en van het rendement der plaatse-
Iijke politiekorpsen wil bereiken.

Heel waarschijnlijk zullen er 6 of 7 dergelijke
scholen, die veeleer instructiecentra zullen zijn,
worden opgericht en het krediet van 1 millioen moet
aan de Minister Van Binnenlandse Zaken toelaten de
ondergeschikte besturen te steunen bij het oprichten
van die politiescholen ..

Een lid sIelt voor dat die politiescholen veeleer op
arrondissementeel dan op provinciaal plan zouden
worden opgericht. Zijns inziens zou aldus geld en
tijd bespaard worden.

Dienst der Burqérlijke Veiligheid: (art. 17, 15°
10,000,000 frank en art. 19 -: 2,000,000 frank).
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Le crédit de 12,000,000 de francs inscrit dans le
projet de budget du Département peut se décomposer
sommairement comme suit :

A. - 'Organisation des Services d'incendie:

10 Fonctionnement. de l'Inspection des Services
d'incendie . . Ir. 743,000

20 Création d'écoles de pompiers. 250,000

3° Subventions aux communes pour
achat de malériel'd'incendie .

Hel krediet van 12,000,000 frank ingeschrcven in
helontwerp van begroting van hel Departement, is
als volgt onderverdeeld :

A. - Organislltievan de Brandweerdiensten :

10 Werking van
diensten.

de Inspectie der Brandweer-
. fr. 743,000

20 Stichling van scholen voor braud-
weermannen . 250,000,

3° Toelagen aan gemeenten VOOI'

2,000,000 aankoop 'van brandwecrmaterlecl

4° Werking der Mobicle Groepcn

B. - Organisatie van ile Burqerlijk«
Veilig heid :

10 Werking van de Hoge Haad voor
349,000 Burgerlijko Veiligheid .

2° Stichting van laboratoria Vaal'

800,000 opzoekingen

3° Aankoop van verkennings. en
67,000 neutralisatiematcricol

4° Op punt stcllen van hel inlich-
500,000 tings-. en alarmnet ,

4° Fonct.ionnement des Groupes mo-
biles. 7,291,000

Fr. 10,284;000

B. - Organisation de la Sécurité
civile:

10 Fonctionnement du Conseil supé-
rieur de la Sécurité civile. . fr.

2' Création de laboratoires de recher-
ches

3° Acquisition de matériel de détec-
tion et de neutralisation .

4° Mise au point du réseau de rensei-
gnements et. cl'alerte.

Fr. 1,716,000

Total général. . fr. 12,000,000

M. le Ministre souligne qu'il il veillé d'une façon
taule particulière. ù ce que les propositions ci-dessus
soient établies avec le souci de ne solliciter que
l'inscription de crédits rigoureusement indispensables
au Ionctionnemen triorrnal du service et à la mission
qui lui est dévolue.

Voici pal' ailleurs la justification des crédits deman-
dés pour les Services d'incendie et pour la Sécurité
civile.'

I\. - SEIWICES D'INCENDIE.

1. - Sittwtion actuelle,

M. le Sénateur Vernaux, rapporteur de la Com-
mission de l'Intérieur pour l'examen des budgets de
1945 BI; 1946, signalait, en séance du 4 juillet 1946
(Doe. porl., n° 68), que sur les 2,600 communes de
Belgique, il semble qu'il n'yen ait qu'une vingtaine
qui soient organisées pour lutter efficacement contre
les grands sinistres.

2,000,000

7,291,000

l"r. 10,284,000

349,000

800,000

67,000

500,000

Fr. 1,716,000

Algemeen totaal. . fr, 12,000,OOÙ

De heer Minister wijst er op dat hij Cl' hijzonrlcr
zorg VOOr heeft gedragen opdat cie hierboven gcdane
voorslcl lon zodunig zouden opgernaakt worden , dal
slechts de onan tbcerlijke kredieten wordcn aungc-
vrnagcl die nodig zijn voor de normale' werking van
de dienst. en voor hel volhrengcn van de opdrucht die
hem wordt opgcdragen.

Zichier overigens de veranlwoording van de aangc-
vraagde kredietcn voor de ßrandwecrdicnsten en
voor de Burgerlij ke Veiligheid.

A. - llHANf)WEEI\D1Ei"STEN.

1. - fI uidige toestand.

De heer Scnator Yernaux, verslaggever van de
Commissie voor de, Binnenlandse Zaken voor de
begrotingen 1945 en 1946 verklaarde, in de verga-
dering van 4 Juli 1946 (Purl. siulc, n' 68), dut hlijk -
baal' slechts cen twin tigtal gemcenlen in België op
circa 2,600 voldoende georganiseerd warcn om doel-
t.reffend op te treden bij grote rampen.



\f. De Tacye, mernhre de la Chambre des Repré-
scnlauts, rapporteur de la Commission pOUt' 1947,
soulignait également la carence totale Oll partielle des
administrations communales dans l'organisa lion de
leurs services d'incendie (Doc. port, n" 82, année
1'946-1947).

Celle situation, si elle s'cs! depuis lors quelque peu
améliorée, dcrnehre dans son ensembleencore criti-
que.

Quelles en sont les raisons p

1. Le~ criconslunces de guerre ont fortement
i1PIHIII\'I"i certains corps communaux de sapeurs-pom-
piers, dont les moyens s'avèrent 'insuffisanIs pour
combattre les incendies graves.

;

2. Bon nombre de communes négligent on refu-
sent de sc conformer aux. dispositions de l'arrêté
royal du 15 mors 1935 leur imposant des ohligntions
en la matière. '

3. L'étal. déficitaire de leurs finances incite cer-
laines cornmuncs ;1 vouloir réaliser des économies par
la suppression ou la diminution des dópenses -inhé-
rentes il leur service d'incendie.

4. Le manque d'officiers, cl parfois d'effectifs,
pou r la constitution d'un corps de sapeurs-pompiers.
Celle situation malheureuse résulte du fait que les
écoles d'officiers n'on t 'pour ainsi dire plus fonclionné
depuis 1940.

5. L'inspection des services d'incendie, telle qu'elle,
(,x istait jusqu'au T" décembre 1947, était inopérante;
les inspecteurs étaient trop ùgés ct non rémunérés.

6. Le fail que les petites comrnuucs manquenl de
d islrihution (l'eau.

IT. - Néol'fjunisaûon.

10 l nspection. des Seroices cl'incendie. - La pre-
miî-rc mesure fui de créer une nouvelle inspection
avec des éléments compétents ct encore jeunes, recru-
I{~s parmi les officiers pompiers en fonction. Le
I" aoùt 1947, Je major Morant, commandant' des
sapeurs-pompiers de Bruxelles, élail. appelé aux [one-
tions d'inspecteur général ct cinq inspecteurs el
Cl nat re inspecteurs-adjoints furent nommés,' par
ill'l'êté ministériel dil 1"' décembre 1947,

Ces inspecteurs seront rémunérés pour celte lâche
supplémentaire qui leur incombe, Le Département
rsl irnr, nu effel, que si J'on accorde unc Indernnitó
suf'Iisanto aux inspecteurs, s'ils reçoivent des instruc-
lions bien précises de l'Inspectenr général ct s'ils sont
soumis, dela part de celui-ci, ;1 lm contrôle sérieux,
on pourra compter de leur part sur un travail con-
structif.
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De heer De Taeye, lid van de Kamer der Volksvcrte-
genwoordigers, verslaggever van de Commissie voor
de Binriénlandse Zaken voorde hegroting 1947, wees
lnsgelijks op hel. volslagên of gedeeltelijk in gebreke
blijven van de gemeentebesturen in de organisaüe

, van hun brsndweerdiensten (Pari. stuk, n" 82, 1946-
1947).

Indien deze toestand sedertdien, weliswaar, een
weinig verbeterd is, blijkt hij niettemin in zijn
geheel nog bedenkelijk.

Welke zij ti de redenen er van?

1. De, oorlogsomstandigheden hebben zekere ge-
meentelij ke brandweerkorpscn, waarvan cie middc-
len ontoereikend blijken om doelmatig bij grote
brandon op te trcdcn, zeer verarmd.

2. Een groot. aantal gemeenlen verwaarlózen of
weigeren zich te gedragen naar de bepalingen van
hetkonink lijk besluit van 15 Maart 1935, waarhij eh
verplichtingen inzake hrandweer worden opgclegtl.

3. De f'inanciëlc tekorten van sommige gemeen-
ten zetten deze er tee aan besparingen Le willen docn
door afseha ffing of vermindering 1'£10 de kesten
betref'fende de hrandweerdienst.

/

,3. Hot ontbroken van officieren en sorns ook van
manschappen voor de oprichtlng van een brand-
weerkorps, Deze ongelükkige toestand is te wij len
aanhet Ieit, dat de scholen voor officierensedert
ÙHO om zo te zeggen niet meer bestaan.

5.Zoals ze tot op 1 Deccmber 1947 bestond , was de
1nspcctie van de brandweerdiensten zonder uitwer-
king; de inspecteurs waren te oud en bovcndien niet
bezoldigd.

,6. HeL Jeit, dal de kleine gemeenten geen waler-
leiding hebben.

Il.,--- Reorqenisoiie,

'l" lnspeciie van de Braruiuieerdiensten: - Als
cers te maatregel werd cr overgegaan tot. de oprich-
ting van een nieuwe inspectie met jongeen bevoegde
krachten , anngcworven tussen de beste in dienst
»ijne hrundweeroff'icieren. De heer Majoor Moranl ,
bcvcllhehber van het Brundwcerkorps van de stad
Brussel, werd op 1 Augustus 1947 tot Inspectcur-:
Generaal aangesteld; vijf inspecteurs en vier adjunct-
inspecteurs werdcn hij Ministerieel hesluil van
1 December 1947 benoemd.

Deze inspectcurs zullen VOOr de hun opgelegde hij-
komende taak hezdldigd worden. Wanneer huneen
voldoende vergoeding voor hun werk zal toegcstaan
worden, indien zij vanwege de Inspecteur-Generaal
nauwkcurige onderrichtiugen zullen ontvangcn en
verdet' aan een ernstige contrôle zullen onderworpen
worden , zal men van hun kant op opbouwend werk
mogen rekeneri.
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Il est, d'autre part, indispensable de donner aux
inspecteurs les moyens d'action qui s'imposent, sous
peine de voir leur mission inopérante. Des crédits
sont donc prévus pour leurs frais de route, de séjour
et d'utilisation de véhicule5.

2° Ecoles de pompiers. - La nécessité de former
de nouveaux officiers pompiers s'impose d'urgence
ponr le pays.

J usqu'à présent, malgré l'inscription de crédits aux
budgets des deux exercices précédents, il a été impos-
sible de réaliser le fonctionnement d'écoles. La
carence de l'Inspection des Services d'incendie en
était une des principales causes. Actuêllement, rien
n'empêche de créer les écoles et même une école
centrale où il y aurait une unité de doctrine et de
méthode.

Un crédit de 250,000 francs a été prévu à cette fin.
Il sera probablement insuffisant, car lorsque le projet
de budget a été élaboré, l'Inspection des Services
d'incendie ne fonctionnait pas encore et je manquais
des données complêtes. .

3° Achat de matériel d'incendie. - Les inspecteurs
sont occupés actuellement à établir un inventaire du
matériel d'incendie existant dans les communes. Ils
constituent, sons la direction de l'Inspecteur général,
un programme d'ensemble des besoins du pays en
matériel.

Le Comité du Budget ayant marqué son accord le
9 octobre 1947 sur le taux de 50 % pour l'intervention
de l'Etat dans les dépenses d'acquisition de matériel
d'incendie faites par les communes, un crédit de
2,000,000 de francs a été inscrit (u Dépenses excep-
Honnelles H, art. 19-2) pour subsidier les achats de
l'espèce. Cette somme est notoirement insuffisante,
mais le Ministre ne pouvait solliciter un montant
supérieur, attendu qu'il ne disposait pas d'éléments
adéquats lors de l'élaboration du projet de budget
de son Département. II ne sera fixé que lorsque
l'Inspecteur général des Services d'incendie lui aura
transmis son programme d'ensemble. Un dépasse-
ment de crédit devra alors être demandé s'il y a lieu.

4° Groupe« mobiles. - Le maintien des Groupes
mobiles a déjà suscité bien des discussions et lors de
l'examen des budgets des exercices précédents, le
Ministre a fait valoir les raisons qui militaient en
faveur de la conservation de ces unités.

La raison principale consiste dans la carence des
services d'incendie. Dans le rapport fait au nom de
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Het is, overigens, onontbeerlijk dat de inspecteurs
over de nodige middelen, die zich opdringen,
beschikken, om hun opdracht naar behorente kun-
nen vervullen. Er werden dan ook kredietën voorzicn .
voor hun reis- en verblijîkosten, alsook voor het
gebruik van .autowagens.

2° Schoten. voor bronâuieemuuuien, - De nood-
zakelijkheid nieuwe brandweerofficieren te vormen,
dringt zich ten zeerste op.

Niettegenstaande de kredietenvop de begrotingen
van de twee vorige dienstjaren ingeschreven, was
het tot op heden onmogelijk tût de opriehting van
scholen over te gaan .. Het in gebreke blijven van
de inspectie der Brandweerdlensten was er één van
de voornaamste oorzaken van. Thans belet niets meer
de oprichting van scholen en zelfs van ·een centrale
school waar eenzelfde leer en methode zouden toege-
past worden.

Te dien einde werd een krediet van 250,000 frank
voorzien. Dit bedrag zal waarschijnlijk onvoldoende
zijn, daar de Inspectie der Brandweerdiensten op
het ogenblik dat' de begroting opgemaakt werd, nog
niet in werking was getreden en bijgevolg, kon de
Minister nog over geen volledige gegeven~ beschik-
ken.

3° Aonkoop, van brandweermaterieel. -- De inspec-
teurs houden zich tegenwoordig· onlediz met het, ~. b

opmaken van inventarissen van het bestaande brand-
. weermaterieel in de gemeenten. Zij stellen thans,
onder de leiding van de Inspecteur-Generaal cen pro-
gramma sarnen van de behoeften aan materieel voor
het gehele land.

Daar het Begrotirigscomité op 9 October 1947 zijn
toestemming verleend heeft voor cen Staatstussen-
komst van 50 t.h. in de uitgaven tot áankoop van
brandweermateriecl, door de gemeenten gedaan,
werd een krediet van 2,000,000 frank ingeschreven
(Uitzonderlijke-uitgaven, art. 19-2) ten einde soort-
gelijke aankopen te subsidiëren. Deze som is klaar-
blijkelijk ontoereikend, doch gezien de Minister bi]
het.opmaken van de begroting van zijn Departement
over geen voldoende gcgevens beschikte, kon hij
onmogelijk een groter bedrag aanvrag'en. Hij zal
slechts weten waaraanhij zich te houden heeft, nadat
de heer Inspecteur-Generaal hem zijn algemeen pro-
gram zal voorgelegd hebben. Een overschrijding van
krediet zal dan, indien nodig, moeten aangevraagd
worden.

4° Mobiele Groepen. ~ Het behoud van de Mobiele
Groepen heeft reeds veel stof geleverd tot discussie.
Tijdens de hespreking van de vorige begrotingen,
heeft de Minister de redenen, welke pleiten voor het
behoud van deze groepen, te kermen gegeven.

De hooldreden bestaat vooral in het in gebreke
blijven van de brandweerdieneten. In zijn verslag,·



la Commission de l'Intérieur pour le budget de 1947,
:\1. De Taeyc, rapporteur, a exposé l'activité de ces
Groupes mobiles et leur réparütion.

Le Ministre a maintenu \r>;; imités il titre provisoire
el il ne peul envisager leur suppression, car cc serail
se désintéresser du péril qui peut, dans certains points
du territoire, menacer la population cn cas de sinis-
tres graves.

II importe d'ailleurs de ne pa,:: perdre de vue que
la mission principale dén)IIIC aux Groupes mobiles
consiste il combattre les suites (h: catasf rophcs uatio-
nales de quelque nature qu'elles soient, concurrcm-
ment avec les troupes de génie jugées encore insuf-
fisantes. Mais li la demande des autorités locales, le
Goupe mobile fut bientôt appelé à intervenir à titr«
supplétif, dans les incendies graves pour lesquels If'S

moyens de défense locaux étaient jugés insuffisants.

Dès que la réorgani~alion des services d'incendie
sera effective, la question -rlc l'existence du COI'))S

National des Groupes mobiles sera réexaminée. On
envisage d'ailleurs (l'intégrer ces unités suppléti vr-s
dans toute l'organisation future des services d'in-
cendie.

Le crédit de 7,291,000 francs prévu pour le Ionc-
tionncmcnt des Groupes mobiles comprend le paie-
ruent du personnel (140 agents, officiers compris).
l'acquisition. de matériel cl d'équipement, achat de
carburant ct l ulu-if'iant , frais de téléphone; eau, gaz,
électricité, etc.

lIl. - Conclusions.

Il importe que les communes sc conforment aux
dispositions de l'arrêté du 15 mars 1935 et qu'elles
organisent un corps de sapeurs-pompiers avec le
matériel approprié, ou hien qu'elles concluent une
convention avec une Oll plusieurs autres communes.

'fout le problème de la lutle contre le feu doit donc
être revu, sans toutefois préjudicier à l'autonomie
communale.

Le Ministre a d('·s lors décidé de créer une Commis-
sion au sein du Département, aux fins d'étudier les
multiples aspects de cet Ie importante question cl
d'établir la meilleure formule possible. Il escompte
obtenir les résultats très prochainement.

Les communes seront représentées au sein de ·la
Commission, car elles devront participer à la réorga-
nisation.

De son côté l'Etat envisage de coordonner, par voie
légale, tous les moyens d'action et ressources dont on
doit pouvoir disposer pour combattre le feu avec

. l'efficacité désirable.
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in naaru van de Comrnissic voor de Binnenlandse
Znken voor de hegl:oling van 1947 opgemaakt, heeft
de heer De Taeye, verslaggever," de activiteit en de
n~rdcliJlg van de :\lobi.elc Groepcn uiteengezet.

De Minister hceït deze eenheden voorlopig
hehoudcn en hi] kan de afschaffing er van nog niet
in overweging nemen wegens het gcvanr, dat op
zekerc plaalsen van het grondgebied, de hevolking
kan bcdreigen, in geva] van zware rampen.

Men mag, overigens, niet iuit het oog verliezen,
da f de voornaamsto opdrach t, toevertrouwd aan de
l\Iohit'le f;rot'pclI, hcslaat in hct bestrijden van natio-
nale rampcn van orn hot even welke nard en dit in
samcnwcrking mel de nog onvoldoende geachte
geu ictroepen . Na kortetijd echter werd beroep ge-
daan op de Mobiele Groep, opuanvraag van de plaat-
selijke overheden, om bij grole brandon waarvoor de
locale bestrijdingsmiddelen ontoereikend bleken, als
aanvullende kracht op te treden.

De bestaanskwestie van het Nationaal Korps van de
Mobiolo Groepen zal opnieuw onderzocht worden op
het ogenblik dat de reorgunîsatie van de brandweer-
dicnsten ecn voldongen Ieit zal zijn. Men voorziet
Ien andere de inschakeling van deze aanstellende
hulpeenheden in de ioekomstige organisa lie van de
hrandwecrdiensten.

Hct krcdiet van 7,291,000 frank, voorzien voor de
wcrk ing van de Mobiclc Groepen, bevat de betaling
van hct personcel (140 agenten, officieren inbegre-
pen), de uunschaffing van materieel en uitrusting ,
aankoop van brandsl~ffen en srneermidrlelen, tele-
Ioonkoslcn, walcr, gas, cleclricileit, enz.

m. -- Conciusies.

De gemeenten moeten zich gedragen naar de
hepulingen van het Koninklijk besluit van 15 Maart
1935 door, hclzij een brandweerkorps met het
gcschikto malericel in le richtcn, hetzij een overeen- .
kornst te sluiten met één of meer andere gemeenten.

Gehcel hel problccm van de brandbestrijding moet
<lus herzien worden, zonder nochtans de gemeente-
lijko an/anomie in 't gedrang te brengcn.

Ten einde de menigvuldige zijden van deze belang-
-rijke kwestie te bestudercn en de best geschikte for-
mule vast te stellan, heeft de Minister besloten in de
schoot van het Departement een Cornmissie sarnen te
stellen. Hij voorziet, .dat de uitslagen niet ûang op
zich zullen laten wachten,

De gerneenten zullen in de schoot van deze Corn-
missie vertegenwoordigd zijn, daar zij insgelijks aan
de reorganisatie zullen moeten deelnemen,

Ván zijn kant zal de Staat, langs wettelijke weg,
alle middelen aanwenden waarover moet worden
heschikt om het vuur met de meeste doelmatigheid
le bestrijden .
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B. -- Sf:CUlUTÉ CIVILE.

Le prohlëme de ln sécurité civile, c'est-à-dire l'étude
ella réalisation des mesures de protection de la popu-
lation civile en Lemps de guerre, est une -question
J'une importunee capitale pour un pays comme la
Belgique, en raison de sa-position particulière SUl'
l'échiquier européen.

Il va de soi qu'une politique de protection de la
population en temps de guerre doit être éllldi(~c el
préparée dans ses moind l'es détails en temps de paix,
si l'on veut éviter de dëvoir recourir, le cas échéant,
à des improvisations désastreuses.

A côté de l'organisation rationnelle des services
d'incendie du royaume, les Wches qui doivent incom.
ber au Service de la Sécurité civile comprennent
notamment :

1. La conception d'un plan de mobilisation civile
de la Natiorien cas de conflits internationaux,

2. La mise ail poinl d'un programme pour ic recru-
tement et la Iorrnalion d'of'Iicicrs de défense civile,
volontaires et permanents.

3. L'étude du plnn d'évacuation coordonné des
centres vulnérables du pays en cas de tension inter-
nationale.

4. La réglementation en matière de constructions
nouvelles, tant publiques que privées, en ce qui con-
cerne le domaine de la sécurité civile.

5. L'étude des armes nouvelles cl. (lu matériel de
protection, contrôle cl réglementation de la Iabrica-
lion, fonctionnement de lnhoratoircs de recherches.

6. La mise au point cl cnlrel.ien elu réseau de ('()JI-

seignemcnts cl d'alerte. Coordination des moyens de
liaison à la lumière des progr(~s faits en radio-commu.
nication.

7. L'élude ct la coordiualion des I;\elles incombant'
aux divers services d'aide cL d'assistance du royaume,
en cas de conflit (Croix-Bouge, hôpitaux, pompiers,
îörmations spécialisées de Séclll'ill~ civile, elc.).

POli l' l'étud« de ces problèmes extrêmement com-
plexes ct. pourtant d'importance capitale, IIJI urrêlé
du Hugen!' du 20 janvier 1946 (Monitenl' du 16 mani
1946) a créé nu sein du Département le Conseil ~upé ..
rieur dcIa Sécurité Civile, organisme consultatif qui
il pour mission de J'aire au Département Ioules slIg-
g'csLions prupres it promouvoir l'orgunisntion el le
fonctionnemenL de la Sécurité civile.

[ to l

B... - BnWEHLIJKI, VEILH:III;II>.

De k wcstie vau de Burgcrlijkc Vciligheid, t.t.z. d~
bostudering en de verwezenlijk ing van de bcscher-
mingsmaatrcgolen van de burgerbcvolking in oor-
logstijd, is ccn problcem van groot belang \'001' eon
land als België, uit hooîde van zi.in bijzondere lig-
ging op het Europees schaakborrl.

Hel. spreckt vanzelf, ilat een bcschcrrningspolitiek
van de burgerlijkc hcvolking in oorlogstijd reeds
in vredeslijrl tol in de rninstc punten moet voorbereid
en bestudccrd worden indien men wil vermijden
gchcul'lijk lot rampspocdige improvisatics te moeten
overgaan.

Bcnevens de rationele orgauisatic van de brand-
wecrdienstcn van hel Rijk worden aan de Burger-
lij ke Vcilighcid ourler meer nog V()I!!eIHh~ laken
opgclegd :

1. Het opmakcn van een burgerlijk mobilisatie-
plan van de natie in geval yan internationale con-
f1icten.

2. Hel uilwerken vun ccn programma \'001' aan-
wcrving en vorminp van burgerlijke vrij willige en
he::;tcndige bescherm ingsoff iciercn.

3. De studio van cen gecoörcÎineenl cvacuatieplan
van de meest blootgcstcldc centra, in fwval vau inter-
nationale spanning.

4. De reglemenIering inznke nieuwc gcbouwen ..
zowel opcnharc als private, wal bctreft de burgerlijke
veiligheid.

o. De sludie van de nieuwe wapens en van het
bescherrningsrnatericel - contrôle en regeling van
de Iuhrieatic werking van {le laboratoria voor
opzoekingen,

6. Hedificulié en onderhoud van hel inlichl ings-
en alarrnnel., Coördinatie van de vcrbindingsmiddc-
lrn in voorband mel de vordcringen in zakc radio-
vcrbindingcn gemnakl.

7. De sturl ie en de coördinatie van tic nan de hulp-
en hijslanrlsdicnstcn van hel Hijk opgelegde taken in
gcval van conflict (Bood-Kruis, hospitalcn , brand-
weerdienstcn, bijzonderc Iormatics van Burgcrlijke
Vciligheid, enz.).

'l'en cindc deze zccr ingewikkelde en nochtans
allcrgewichtigst« problemen tc bestudercn , hecft ecn
lwsluîl van de Regent del. 20 Junuari 1946 (st(wtsblad
van 16 Maurt 1946), in de schoot van hel Departe-
ment. de Hoge Haad voor de Burgerlijke Vcitigheid
opdracht uan hel, Departement alle voorstellen te doon
opgcricht. Dil rnadgevend organisme hecft tot
mel hel doel de organisatie en de werking van de
Burgerlijkc Veilighcid te bevorderen.



I. - Situation actuelle.

1" Conseil supérieur de .la Sécurité civile: - Le
Conseil supérieur réunit les personnalités les plus
érninen tes de nos Universités, du monde médical,
soientifique et militaire, dont la compétence ressor-
tit aux diff'éren ts aspects sous lesquels se présente le
problème de la protection de la population en lemps
de paix. ct en temps de guerre.

L'arrêté organique 'prévoit le Ionctionncmcnt d'un
Comité de Surveillance> à cl1ül'ge eh. budget de la
Sécurité civile, ainsi que l'accomplissement de mi-s
sions il I'étranger.

2" LaboI'(Jtoil'es de recherches. -r-r- La création de
laboratoires doit permettre l'étude des moyens de
défense contre Ies effets des nouveaux engins de
guerre, suivant les propositions introduites par le
Conseil supérieur de la Sécurité' civile.

Le fonctionnement de deux laboratoires ès! prévu:

a) Laboratoire de recherches pOlir la protection
con tre les gaz et. les aérosols (Prof" Bacq, de Liège);

IJ) Laboratoire de recherches pour Ia protection
con Ire les substances rudioaclives (Prof" Maisin , de
Louvain).

3" !'vJatériel de détection et de neulrulisaiiot«. - Le
public croit générallemenL que les ,,~cliéllions alorni-
qucs tuent actuellement Lous les êtres vivan.ls qUI >-

son I, exposés.
Or, il ressort des rapports communiqués par les

autorilés alliées, notamment SUI' les bombardements
de Hiroshirnael de Nagasaki, el les expériences de
Bikini, qu'il est clllns le domaine des possibilités d'en-
visagcr de sauver la plus gl'ande partie des personne~
qui n'ont pas été tuées sur le coup ou brùllées Irop
g-riövernenL

II importe que les laboratoires précités puissent
utiliser el. expérimenter ces appareils, en vue dl'
poursuivre leurs recherches.

4" Résean. de renseujnernenl« et d'alerte. - Suite
il l'avis 611is à l'unanirn ité (ki' voix des membres du
Conseil supérieur, le Département a maintenu la
dh'ision (Ir, conserver Je réseau d'alerte ct de C.r.n.A.
(Cenlrcs prnvincln nx de l'enseignements cl, d'alerte)
d rlc procéder il l'cxér.ut inn des llleSlH'es indispen-
sahles pour nssurcr un entretien normal (les insl.allu-
lions existantes.

'l'an] (jll(' Je désarrnomcnt conlrôlé par l'O.N.U. ne
sera pas entré dans la phasedes rénlités et que nos
puissants voisins n'auront pas effectué le démontage
de lenrs réseaux (l'alerte, il est sage de continuer en
Belgique 11 les cutrelen ir.
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1. - Huidige toesuuui,
10 Houe Halid »oor de BurfJerlijlœ l'eilighe.id ..

De Hogc Baad bestaat uit de meest vooraanstnande
pcrsonalitcitcn van onze Unlvcrsitciten, van de mcdi-
sche, wetenschappclijkc en milita.ire kringen, waar-
van de hevoegdheid zieh uitstrekt lot al de ver-
schillendc aspecte» onder dêwelke het problcem van
de bescherming van de burgerbcvolking ln vrcdcs-
en oorlogstijd zioh voordoet.

Het organiek bcsluit voorziet de werking van CClI

Toezichtscomité ten lastc van de hegroting van de
Burgei-lijkc Veiligheid alsook de verwezenlijking van
oprlrachlen in het buitcnland:

20 Labol'otoria uoor opzoekiruien, - Hel oprich-
Ien yan Iahoratoria moel de sludie van de bescher-
mirursmiddclen tcecn nieuwc oorlogswapcns, volgensb - n -
de voorstcllen rloor de Hoge Raad voor de Bnrgerhjkc
Veiligheld ingediend, Ioelalen .-- ~ .~

De wcrkiug van twec lahoratoria is voorzicn

a) Laboratorium VOOI' opzoekingcn mel hetoog op
de hcscherming tegen de giftgassen en de' aeros()l~
(Prof. Bacq van Luik) ;

I)~ Laborulorium \'001' opzockingen met het oog
op de hcsoherm ing Icgcndc radio-actieve hcstandde-
len (Prof. Maisin van Leuven).

3" Verkenn uujs- en /teLl tNllisatiemllicl'ieel. - Hel
publick is de men ing loegedaan, dat de atornischc
nitstrallngcn tegenwoordig alle daaraan blootgestelde
Icvendc wezens doodt.

Welnu,uil de verslagen opgcmaakt clam' de gcal-
lienrdc overheden, Inzonrlcrhcid ovcr de bomharrle-
rncntcu van Hiroshima en Nagasaki, en de proefnc-
mingcn te Bikini, blijkt dat e;' mogelijkheid bestaat
hel groolsle gedcclk van {le niel op slag gedodc of
te zwaar vcrbrandc pcrsonen , le redden.

Hel is van -belang, dat voornoemde lahoraloria
bedoeldc apparatcn zouelen gebruiken Cil de nodige
proefnemingen ermcde doen , met het oog op de
\'001'1 zetli ng van hun opzoekingen .

4:" l nlich tin(fs- en. olarmnei. - Als gcvolg op het
advics, bij conparighcid Yan stcmmcn door de leden
van de HogcHaad uitgcbracht, heeft he] Departe-
meut he!'.Iolcn hel alarrnnct en de P .I.A.C. (Provin-

, c ianl Inlich lings- en "Ia rmcen tra) le hchoudcn en
verder lot de uilvocriug van al de nodigc rnnntrcgclcn
ovor le gaan, lon eindt' anll dc hestaandc iu richt iugcn
ecu norrnaal ondcrhoud Ic verzekeren .

Zolang de onlwnpcrdng onder hel toczlcht van de
U.N.O., niel in hel slndi um van de wcrkclijkhcid zal
gelrcdcn ziju , en onze mnchtigc buren niet tof de
af'brnak van hun alnrrnnet ovcrgr.g-nan zijn , i~ hel
gCl'andzanm hct ondcrhoud Cl' van in België voort te
zetten.
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C'est une assurance pOUl' l'avenir. A remarquer Dit is een verzekering voor de toekomst. Er dient
que les travaux de remise en état ont été réalisés au opgeßlerkt, dat de werken van het terug in staat stel-
cours de l'année 1947 et que le crédit prévu' pour 1948 leu tijdens het jaa:I: 1947. uitgevoerd .werden en dat
est uniquement destiné à l'exécution de travaux d'en- . hetkrediet voorzie,h voof 194:8, alleen VOOl'de uit-
tretien et de certaines réparations. Il ne s'agit donc . voerirïg. vanonderhoudswerken en zekere herstellin-
ici que d'une mesure conservatoire dont personne ne' , gen bestemd .is. .Hèt gaat hier dus enkelover een
songerait à contester la nécessité. . :bewaringsmáàtregel, waarvan niemand de noodzake-

Iijkheid zou durven betwisten.

II. - Réorganisation.
Un aperçn de cette réorganisation est esquissé au

début du § B ci-dessus.
Pour ne pas retomber dans les erreurs qui onl

caractérisé la période d'avant 1940. un programme
précis et coordonné doit être conçu.

III. - Conclusions.

Une législation adéquate pourra être proposée dès
que les conclusions de Ia Commission mixte de Ia
Défense Nationale seront connues.

Le Parlement sera appelé à se prononcer- à ce sujet,

II. - Reorganisatie.
Een kort overzicht van deze reorganisatie werd bij

het begin van § B hierboven geschetst.
. Ten einde in de dwalingen welke de periode van
vóór 1940 kérimerkten nietmeer te hervallen, dient
een nauwkeurig en gecoördineerd programma wor-

. den opgemaakt.

III. - ConcluSÏ'es.
Een 'wetgeving die aan de vereisten beantwoordt

zal kunnen voorgesteld worden zodra de conclusies
van degemengde Commissie voor de Landsverdedi-
ging bekend zijn.

Het Parlement zal zich dan daarover moeten uit-
; spreken.

Examen des articles et questions 'diverses s'y rap-. Bespreking der artikelen en diverse doarmede ver-
portant . .:- Voir les annexes de cc rapport. : band hsnuleruie kuiesiies. - Zie de hljlagen bij dit

..verslag,

Le budget du Ministère de l'Intérieur pout' 1948 a
été admis pal' 11 voix contre 2 et 2.abstentions.

Le rapport fi été admis à l'unanimité.

Le Rapporteur,
G. BACCUS;

Le Président,
Fr. VAN GAUWELAERT.

, De Begroting van het Ministerie van Binnenlandse
Zaken voor 1948 werd met 11 tegen 2 stemmen en

: 2 onthoudingen goedgekeurd.

Het verslag werd eenparig- goedgekeurd.

De Verslaggever,
G. BACCUS.

De Yoorziiier,
Fr. VAN CAUWELAERT.



ANNEXES.

QUESTION 1 (DtPUTATJONS PERMANENT"'),

Les Députations permanentes ne dépassent-elles pas
leur rôle lorsqu'elles rejettent des barèmes et des
cadres ~

RÉPONSE,

Conformément aux prescriptions des articles 111
ct 122 de la loi communale, de l'article 58 du Code
rural et de l'article premier de la loi du 21 décembre
1927, les décisions des conseils communaux portant
fixation des traitements des agents communaux sont
soumises à J'approbation de la députation du Conseil
provincial.

Par contre, les décisions concernant la fixation du
cadre du personnel ne sont pas soumises il l'approba-
tion du collège, provincial.

Le collège des députés permanents devra seulement
intervenir lorsque les décisions en question auront
fait l'objet d'un arrêté de suspension de la part du
gouverneur de province, par application' de l'arti-
cle 86 de la loi communale, et que le collège provin-
cial sera en conséquence appelé à se prononcer sur
le maintien ou la levée de la décision.

QUESTION 2 (TRAVAUX PUBLlOS),

L'autonomie communale ne pourrait-elle .pas être
mieux garantie el une décentralisation ne pourrait-
elle intervenir, notamment en matière d'urbani-
sation ,p

RtPONSE.

Avant de pouvoir répondre à la question posée, il
convient de demander des renseignements au Dépar-
tement des 'l'nivaux Publics, qui a dans ses attribu-
tions les questions relatives à l'urbanisation.

D'après les renseignements ainsi obtenus, il sera
possible d'examiner si des mesures s'imposent en vue
de mieux garantir sous ce rapport l'autonomie com-
munale et si une décentralisation s'impose en matière
cl 'urbanisa lion.

QUESTION 3 (Dt FIOIT DE GUERRE DES OOMMUNES).

Le Ministère compte-t-ilprendre des mesures,
indépendamment des 2 ~ milliards et du milliard,
en ce qui concerne l'amortissement des déficits de
guerre des communes P

RËPONSE.

La détermination des déficits ou accroissements de
déficits occasionnés aux communes par la guerre
implique que soit connu, pour chaque localité"
déficitaire à la clôture du compte de l'exercice 1945,·
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BIJLACEN.

VRAAC 1 (8ES"rENDICE DEPUTA"U,!),

Gaan de Bestendigë deputaties hun rol niet te
buiten wanneer ze barema's en kaders afkeuren P

ANTWOORD,

Ingevolge de voorschriften van de artikelén 111 en
122 der gerneentewét, van artikel 58 van het Landec
Iijk Wetboek en van 'artikeli der wet van 21 Decem-
bel' 1927, zijn de beslissingen der Gemeenteraden,
waarbij de jaarwedden van het gemeentepersoneel
worden bepaald, onderworpen aan de goedkeuring
der Deputatie van de provinciale Raad.

Daarentegen zijn de beslissingen tot vaststell'ing
van het personeelskader niet aan de goedkeuring van
het provinciaal Çollege onderworpen.

HeL Deputatiecollege moet slechts tussen komen
wanneer de hetrokken bcslissingen het voorwerp heb-
ben uitgcmaakt van een schorsingsbesluit. van de
heer Provinciegouvcrneur èn het provinciaal College
Cr derhalve loc geroepen is, bij toepassing van arti-
kel 86 der gemeentewet, dit hesluit a] dan niet te
handhaven.

VRAAG 2 (OPENBARE WERKEN),

Kan de gemeente-autonomie niet betel' worden
gewaarborgd en kan er geen decentralisatie komen
namelijk inzake urbanisatie p

ANTWOORD,

Alvorens op de gestelde vraag te kunnen antwoor-
den dienen inlichtingengevraagd aan het Departe-
ment van Openbare Werken onderwiens bevoegd-
heid de aangelegenheden inzake urbanisatie ressor-
teren:

Aan de hand van de alldus bekomen inlichtingen
zal het mogelijk zijn na te gaan of maatregelen zich
opdringen om in dat opzicht de gemeentelijke auto-
nornie betel' te waarborgen en of een decent.ralisatie
inzake urbanisatle zich opdringt.

VRAAG 3 (OORL,OCSTEKORT DER GEMEENTEN),

Is het Ministerie van zins, huiten de 2X milliard
en het milliard, andere maatregelen te nemen wat
betreft de delg ing van de oorlogstekorten van de
gemeenten P

ANTWOORD.

Om de tekorten of de verhogingen van tekort die
de oorlog aan de gerneenten heeft berokkend te bepa-
len, is het ncdig, voor iedere met een tekort sluitende
localiteit, bij het afsluiten van de rekening voor het
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notamment le montant total el définit if de ses
dépenses anormales de guerre remboursables par
l'État.

Les déclarations produites li cc jour par les com-
munes ne comportent encore qu'une partie des
dépenses de l'espèce; elles.doivent être suivies de rele-
vés complémentaires portant sur certaines catégories
de dépenses.

Le Gouvcl'/1cmcnt a estimé devoir attendre d'être
mis en possession de ces éléments avant de reprendre
l'examen de la reprise éventuelle, par l'Étal, des
déficits de g-uerr(~

QUESTION 11 (UNION DES VilLES).

N'y-a-t-il pas lieu de reporter la subvention li
300,000 francs ~ Pourquoi a-t-elle élé diminuée ~

RÉPONSE.

Fixée fi 18,750 Irancs pOlir chacun des exercices
1939 ct 1940, la subvention l. l'Union des Villós cl
Communes belges a été majorée, pendant les années
de guerre, pour permettre il cet organisme de faire
face aux difficultés provoquées pal' les hostilités. Elle
fut maintenue, il titre exccpt ionucl , ,'1 391,000 Irancs
pour le!' exercices 1945 el 1946. Cependant, rlès: Je
début dc 1946, Je (iouveruemeul décida d'en provo-
quer une réduction progressive au cours des années
ultérieures. La diminul ion prévue pOlir J'exercice
1948 est la seconde d'un programme qui Icnd ;1
ramener la subvention ;'. 50,000 francs, montant
pouvant. être considéré comme l'olTcsponr1nnt :::engi-
blemenf il celui d'avant guelTe.

Il n'y a clone pas l ieu de reporter ln subvention ù
son niveau de 1947.

QUESTION 5 (PO.LICE DE BRUXELLES).

La subvention est calculée d'après 1111 contrat {le
1922. Si l'on sc fonde l'III' cc contrat, la somme de
JO millions ne doit-clic pas être remplacée par une
somme: de 40 rnil lious P

RËPONSE.

La dépêche du 5 mai 1902, pa.' laquelle M. de
Trooz, Ministre de l'Intérieur, d'accord avec son col-
lègue des 'Finances el des Travaux Publics,' fit con-
naître au Bourgmestre de la Vil!« de Bruxelles qu'i!
acceptait, sous réserv« de I'nsscnl.imcnl elu ,pouvoir
16gi:<:lnlH quant aux voies cl moyens. SCf\ propositions
,relativcs II la purticipnl ion e1c l'Élut, pOlir 200,000
francs, clam j'accroissement desdépenses cie police (Je
la capite 1c, Il' ell traîne pa:<: l'obligation formelle de
procéder it la majoration du subside envisagé dans
la question ci-dessus.
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dienstjaar 1945, inzonderheid hel totaal en het defi-
ntiief hedrag van haar ahnorrnale door de Staal teru~
te betalcn oorlogsuitgavcn te kermen.

De tot nu toe door de gemeenten ingeleverde aan-
gitten vermclden nog slechts een deel van die uit-
gaven; zij mocten worden opgevolgd door aanvul-
leude lijstcn die betrekking hebhen op sommige
catcgorieên uitgaven.

De Begering heeft het nodig geacht, die gegevens
ar te wachten vooraleer het onderzoek te hervatten
van dccventuële overname, door de Staal, van de
oorlogstckorten .:

VRAAG 4 (BOND DER BELGISCHE STEDEN).

. Dient de suhsidic voor de Bond del' Belgische Ste-
den en Gemccntcnniet terug opgevoerd tot 300,000
Frank ? Waarom werrl xij verrninderd ?

ANTWOORD.

Na vastgesteldte zijn geweest op 18,750 Irank voor
.iedcr van de dicnstjarcn 1939 en 1940, wcrd de.sub-
sidie aan de Bond der Belgische Stcdcn en Gemeenten
tijder-s de oorlogsjaren vcrhocgd om dit organisme
in de gclcgcnhoid te stcllcn hct hoofd te hicden Han
de door cie vijandclijkhedcn vcroorzaaktc mocilijk-

. hcdcn. Zij hleef uitzonderlijk op hel bedrag van
391,000 Irank voor de dicnstjaren 1945 en 1946
bchouden. Vnn bij de aanvang van 1946 hesloot de
Regering nochtrms ze trnpsgcwijzc gcdurcnde de vol-
gcnrlo jaren te vcrmindcrcn. De voor hel dienstjaar
1948 voorzienc verrnindering is de twecde van een
programma dat cr toe slrekt de toelage terug te bren-
gen lot 50,000 frank, bcdrag tlat kanworclen
heschouwd als nagcnocg ovcrecusternrnend mel dit
van vóór de oorlog.

De subsidie moet dus nicl lot haar peil van 1947
wordcn heropgevocrd.

VRAAG 5 (BRUSSELSE POI.ITIE).

De toelagc voor de Brusselse politie word t bcrckcnd
volgens een ovcruenkomst wan 1902. Indien op dit
contract WalTH gC:'itcnnd ,moet de som yan 10 mil-
liocn dan n ict door 40 milliocn wordcn vcrvangen ~

ANTWOORD.

De dienslbrief van 5 Mei 1902, waarbij d~ heer
de Trooz, Minislcr van. Binnenlandse Zaken, akkoord
met zijn.collega van Financiën CIl Openbarc Werken,
aan de HlIl'gcnlcelitcr van de stad Brussel lict wetcn
dat hij , onder voorhchourl van de instemming van
(Ie wetgevcnrlc machl wat de Hijksmiddelcn bctref'I,
zijn voorstcllcn aanvnnrdde in zakc de Ilijkstussen-
komsl , Icn belopc van 200,000 frank, in de verhoogdc
politieuitgaven van de hoofdstad, sluit niet de uil-
drukkelijkc belof'tc in de in voorgnande vraag

• hedoeldc eubsidie te verhogen.



Après avoir été portée à 350,000 francs en 1910,
la subvention était de 750,000 francs en 1939 ct 1940.
Le crédit sollicité pour 1948 représente clone plus de
treize fois celui d'avant gucrre. Le Gou vcrncmenl
n'estime pas opportun de 'provoquer une majoration
rlus élevée.

QUESTION 6 (ASSISTANCE PUBLIQUE).

Ne conviendrait-il pas d'exercer une pression sur
le Ministère de la Santé Publique en VLlC de la péré-
quation des suhsides à I'Assistanco publique p

RÉPONSE.

L'Intervention de l'Etat dans les secours alloués
pendant la période de guerre aux personnes nécessi-
teuses fut supprimée, à partir du 1"' janvier 1947.
par application de l'arrêté-loi du 19 décembre 1946
abrogeantIa réglementalion WI' le secours civil.

A partir de cette date, les C.A.P. ont repris l'exer-
cice de la mission normale leur confiée pal' la loi.

Cependant, pendant une période transitoire s'élen-
dant sur les cinq premiers mois de l'année 1947, le
Département de la Santé Publique et de la Famille a
alloué aux C.A.P., pal' l'entremise des Fonds d'assis-
lance provinciaux, des subsides spéciaux destinés ;\
aider les établissements charitnbles ft supporter les
frais d'assistance leur incombant.

Depuis lors, les C.A.P. doivent éventuellement
s'adresser aux communes en vue d'assurer l'équilibre
de leur budget.

Si par suite de ceUe obligation légale, qui a existé
detout temps cl CIui consiste Ü couvrir le déficit de la
C.A.P., les communes voyaient s'aggravel' leur situa-
lion financière el sc trouvaient, de cc l'ail, clans
l'impossibilité de couvrir leurs dépenses ordinaires
malgré un effort fiscal suffisant, le Gouvernement
est <J'avis q LlC le problème en question doit êtl'C résolu
dans le cadre desmesures générales il prendre pour
1949 en vue de l'assainissement des finances comm u-
nales.

En vue d'aider néanmoins les C.A.P. dam leur
lâche de réduction des frnis dès services médicaux cl
hospitaliers, le Département de la Santé Publique cl
de la Famille il décidé de prendre à sa chargo la
moitié des cotisations gui seraient exigées pOlir l'affi-
linl.ion des secourus ussurahles.:

Dans cc bul., un crédit de 44,000,000 de francs est
prévu au budget pour 1948 du Département pré-
nommé.

En dehors de cette intervention, aucune subvention
n'est allouée pal' ce Département en faveur de l'Assis-
lance publique.
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Na in 1910 op 350,000 frank te zijn gebracht,
bedroeg de toelage 750,000 Irank in 1939 en 1940.
Hel voor 1948 aangcvraagd kredict vertcgcnwoordigt
dus meer dan dertienmaal dal van vóór de oorlog.
De Begcring acht hct niet gepast, een ::;'l'oter(; verho-
ging VOO!' te slellcn.

VRAAG 6 (OPENBARE ONDERSTAND).

ZOU hel niet nodig zijn druk te oefenen op hel
Ministerie van Volksgezondheid om de subsidiën aan
de Openbare Ondcrstand uan Ic passen ~

ANTWOORD.

De lussenkomst van de Stnat in de sleun gcdurcnde
de oorlogspcriode aan behocrtigo personen ver-
leend, werd mel ingang van 1 Januari 1947 bi] toe-
passing van de besluitwet van 19 December 1946
- houdende afschaff ing: van de rcglemcnl(,l'ing op
de hurgerlijke stëun - afgeschaft.

Van af deze datum hehhen de C.O.D. de uitoefc-
ning van de normale zending, hun door de wet opge-
legd, hervat.

Nochlnns heeft het Departement van Volksgezond-
hcid co van hel Gezin gedurende een- ovcrgnngspe-
riode, slaandc op de 5 ecrstc maanden van het jaar
1947, nan de C.O.O., door bemiddeling van de pro-
vinciale onderstandsfondsen, speciale toelagen ver-
lcend besternd om de lieftladige inslellingen de te
hunnen laslc vnllendr- ondcrslnndskosten te helpen
bestrijden.

Sindsdicn moeren de C.O.O. eventuecl hcrocp
docn op cle gcmccntcn om 'hun bcuroting' in even-
wicht te houden ,

Indien de gemeenten, len gevolge van de wette-
Iijke verplichting - die te allen tijde bestaan heeft
- welke zi] hehhen het tekort van de C.O,O. le dek-
ken, hun financiële tocstand zien vel'ergere:n en, uit
dien hoofde, onmogelijk hun gewone uitguvcn kun-
nen hestrijden , ontlanks ccn volrloendc Iiskalc
inspanning, is het de mening van de Regering dat
bedoeld problecm zi] Il bcslag moet krijgen binnen
het kader van de algcmenc maatregclen wclkc, tegcn
1949, zullcn dicncn gcnornen mel het oog op de
sanering van de gcmecntclijko financiën.

Desnicttemin om de C.O.D. te helpen in haar taak
de onkostcn van de geneeskundige en hospitalisatie-
dienstcn te vcrmindercn, heeft hel Departement van
Volksgczondheid en van het Gezin besllst de' helft
van de bijdragen, welke zouden geëist worden voor
de annsluiting' der verzekcrbaro onderstcnndcn, te
zijnen Iaste te nemen.

Een krcdiet van 44,000,000 frank is, mel dit doel,
op de hegmUng ovcr 1948 van gcnocmd Departement
voorzien.

Builen deze tussenkomst wordt door dit Departe-
men I geen en kele toelage ten hchocvo va n de Open-
barc Onderstand verleend,
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QUES'tION 1 (RAVITAILLEMENT).

Ne peut-on réaliser une adaptation des subsides
alloués aux communes fl

R~PONSE.

Les subsides alloués aux communes en vue de les
indemniser des dépenses auxquelles ellessont astrein-
tes en vue d'assurer le fonctionnement de leurs
services du ravitaillement sont octroyés sous t'orme
d'une inlervention forfaitaire par habitant.

Cette intervention forfaitaire de l'Etat est fixée
d'accord avec le Comité du Budget à l'expiration de
la période fi laquelle elle se rapporte.

Le monlant en est, en effet, fortement influencé
par les instructions de M. le Ministre des Importations
et du Iiavitaillernent, qui fixe, avec son collègue des
Affaires Economiques, le nombre d'agents néces-
saires pour assurer le fonclionnement normal des
services communaux du l'avitaillement. (En cc com-
prises les charges résultant de la distribution des bons
aux économiquement faibles.)

Pour la fixation de l'intervention forfaitaire de
l'Etat en question, il est lenu compte des frais de
bureau, de chauffage, d'éclairage, etc. occasionnés
par toutes ces activités.

Mon Département alloue aussi une indemnité com-
plémentaire aux communes chargées de l'échange des
timbres de rationnement contre des autorisations
d'approvisionnement A destinées aux grossisles. Celle
indemnité complémentaire est également calculée
d'après le nombre d'employés nécessaires à l'exécu-
lion de ce travail.

Il résulte de cel exposé qlle dans la fixation des
subsides de l'Etal destinés à couvrir les frais de
ravitaillement des communes, il est tenu compte de
lous les facteurs qui influencent leurs dépenses.

La Commission estime cependant. que les subsides
alloués aux communes sont nettement insuffisants.

QUESTION 8 (RECENSEMENT" DE LA POPULATION).

Ne peut-on envisager une adaptation des subsides
alloués aux communes ~

RGPONSE.

Les indemnités allouées aux administrations com-
munales pour la rémunération des opérations rela-
lives à la distribution, la reprise, la vérification et le
classement des cartes de recensement relatives au
recensement général de la population, des maisons
ct logements, ainsi que du commerce et de l'indus-
trie, sont fixées par l'arrêté du Régent en date du
27 janvier 1948, pris sur proposition du Ministre des
Affaires Economiques et des Classes Moyennes.

[·t6 1

VRAAG 1 (RAVITAILLERING).

Kan er geen aanpassing geschieden van de subsi-
diën die aan de gemeenten worden verleend ~

ANTWOORD.

De subsidiën welke aan de gemeenten worden toc-
gekend om ze schadeloos te stellen VOOl' de uitgaven
welke zij doen om de werking van hun ravitaille-
ringsdiensten te verzekeren worden verleend onder
vorm van een forfaitaire tussenkomst pel' inwoner.

o"eze forfaitaire Staatstussenkornst wordt in over-
leg met het Begrotingscomité vastgesteld op hel
einde yan de période waarop zij betrekking heeft.

Het bedrag el' yan wordt indordaad in grole male
beïnvloed door de onderrichlingen van de heer Minis-
ter van Invoer en Havitaillcring welkesamen met
zijn collega van Economische Zaken het aantal
bedienden bepaalt dat nodig is om de normale wer-
king van de gemeentelijke ravitailleringsdiensten te
verzekeren. (De lasten wellke het uitreiken del' bons
aan de economisch-zwakken mcdebrengt , in begre-
pcn.)

Bij . het vaststellen der forfaitaire Stuatstussen-
komst in· kwestie wordt ook rekening gehouden mel.
de bureelkosten, verwarming, verlichting, enz.,
welke al die werkzaamhedenveroorzaken .

Ook verleent mijn Departement een bijkomende
vergoeding aan de gemeenten belast met het omwis-
selen der ravitailleringszegels tegen de bevoorra-
dingsmachtigingen A aan grossiers. Deze bijkomende
vergoeding wordt insgelijks berekend op het aantal
bedienden dat nodig is om dit werk te verrichten.

Uit dezeuiteenzétting blijkt dat bij het vaststellen
der Staatssubsidiën voor de ravitailleringsonkosten
cler gemeenten rekening gehouden wordt met al de
facLoren welke hun uitgaven beïnvloeden.

De Commissie is echter van oordeel, dat de aan de
gemeenten toegekende suhsidiën volstrekt ontoerei-
kend zijn.

VRAAG 8 (VOLKSTELLING).

Kan er geen aan passing geschieden van de subsi-
diên die aan de gerneenten worden verleend P

ANTWOORD.

De vergoedingen verlcend aan de gemeentebestu-
l'en voor de bezoldiging van de werkzaamheden naar
nanleiding van het ronddelen, het afhalen, het veri-
f'iëren en het rangschikken van de telkaarten betref-
fende de algemene telling van de bcvolking, van de
huizen en woonvertrekken en van de handel en ni]-
verheid, worden bepaald bij het Begentshesluit van
27 Januari 1948, nomen op de voordracht van de
Minister van Economlsche Zaken en Middenstand.



IJUESTION 9.

Oî en est la nomination des bourgmestres ~

RÉPONSE.

Sauf 14, toutes les nominations de bourgmestres
ont été faites. (Je suppose qu'au moment ou. paraîtra
Ic rapport; les propositions soumises à la signature
du Régent.seront revenues) .

Pour 6 communes il y a des présentations, mais
l'on n'a pas pu prendre de décision.

Pour 8 communes, .il n'y a pas cie propositions;
pour deux d'entre elles parce que les élections
viennent d'avoir lieu ct pour une autre parce qu'elle
n'est pas encore constituée pal' la fusion de deux'
communes, proposée au Parlement.

Géographiquement, les 14 nominations ~l faire sc
rapportentà :
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VRAAC 9.

Hócver istaatIiet met de bcnoeming van de hnr-
gerneesters :l

.ANTWOORD.

Al de benoemingen van burgémeesters, op 14 na,
zijn gcdaan. (Ik vermoed, dát bijhet vcrschijncnvan
dit verslag al de aan de handtckening van de Hegent
voörgclegde voorstellcn zùllen teruggekomen xijn.)

Voor 6 gemeenten zijn voordrachteu gedaan, doch
er kon geen beslissing worden genomen.

Voor 8 gemccntcn zijn Cl' geen voorstellen: voor
twee el' van orndat zo pas verkiezingen hehben plants
gehad, en voor één andere omdat zij nog niet is
samengesteld uit {le bij het Parlement voorgestelde
versmelting van twce gcrneenten.

Geograpliisch hebben de 14 nog uit le voeren
henoemingen hetTckking op :

4 cas pOlir la province de Brabant; 4 gevallen vUOr de provincic Brabant;
2 eas pOlir Ja FJandre orientale; 2 gevallen voor Oost- Vlaanderen:
2 cas pour la Flandre occidcn talc; 2 gevallen voor ·Wcsl-VJaari deren ;
3 cas pailI' la province cie Namur: 3 gevallen voor de provincie Namcn:
2 cas pOLlr la provi nec de Liége; 2 gcvallcn voor de provincic Luik;
1 eas pour ln province d'Anvers. 1 gevul V-oOI' de provincic An twerpen .

QUESTION 10 (RÈGlES COMMUNALES),

Ne peul-on activer J'étude du règJemenL s'y rap-
parlant il

nt:pONSE.

La mise en exécution de J'arrêté du Régent du
18 j uin 1946 exige la création de documents types
pour les budgets ct, les comptes, ainsi qlle l'instaura-
tion d'une enquête dont il conviendra de déduire
quels .services communaux pourraient être érigés en
exploitations 'uutonomes. A l'heure actuelle, seule-
ment quelques-uns de ces documents sant mis au
point. .
, A défaut de persounel , il n'a pu encore être pro-

cédé (I l'enquête générale.
Il n'est pas (I pré roi r que le nouveau régime pourra

entrer en vigueur it partir du T" janvier 1949.

QUESTION 11.

EsL-jJ bien indiqué d'allouer à chaque Gouverneur
100,000 francs à titre d'indemnité pour Irais de
J'cp réscn Lation P

R~PONSIi'.

Un [lnêlé du Hég-cnt en date du 30 décembre 1946
avait octroyé aux Gouvemeufs une indemnité annu-
elle Iorfalta irc de 42,000 francs pour Irais de récep-

VRAAC 10 (GEMEENTEBEDR""VEN),.

Kan de licstudering van hct desbetreffcnd regle-
ment niet wor<len bespoedigd P

ANTWOORD.

De tenuitvoerlegging van het Hegcntsbesluitycan
18 Juni 1946 vereist het opn1aken van 'model-docu-
menten voor de bcgrotingcn en reken iugen, alsmede
lier Jnstellen van cen algemeen ondcrzoek waaruit
zal dienen afgeleid welke gemecntelijke diensten tot
zelfstandige bedrijven zouden dienen opgericht, Op
hct huidig ogenblik zijn slechts cnkele van boven-
bcdoeldc documenten uitgewerkt.

Bij gebrek aan persóneel kon het algemeen onder-
zock nog nietaangevangen worden.

Het is nièt Je vnorzièn clat. het nieuw regimeOp
1 Januari 1949 zal kunnen tocgepast worden.

VRAAG 11.

Is hel wel gepas!.. aan ieder Gouverneur 100,000
frank toc te kermen als vergoeding voor represen-
tatiekosten P

ANTWOORD.

Ecn besluit van cie Reg-ellt dtl. 30 Dccember 1946
had aan de Gouverneurs een. jaarlijkse Iorîaitaire
vergoedina van 42,000 frank voor rcceptickosten
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tiens. Celle indemnité devait couvrir tous les Irais
ordinaires, de toute nature, inhérents il l'exercice (k
In Ionction de gouverneur de province. Un crédll
spécial de 200,000 j'miles I~tllilprévu pour les dépen-
ses résultant de réceptions eetruonlinaires. Cc crédit
spécial u'était l'as mis il la disposition des Gouver-
ncurs sous Iormc de nédil, mais était géré par le
Département de l Tntérieur.

L'expérience a démontré que le système proyoquc
de nombreuses difriellllé!'.

D'une part, le crédi! spécial de 200,000 francs
(environ 22,000 Irancs par (;olln~rnellr C~I par an)
était absolument insuffisnnt, pianI rlonnéqu'Il devait
précisément permettre (le faire face aux dépenses
résultant de réceptions extraorclinaires d'une impor-
lance telle qu'on ne pouvait pas les considérer comme
des charges normales de In îonctlon de gouverncur
,~cprovince.

D'autre part, le Dépnrtcmcnt de l'Intérieur' Ile
disposait. que d'un nédit global pour Ioule l'année.
Il était douc Jmpossiblc de rembourser immédiate-
ment aux gouverneurs les frais occasionnéspnr leurs
réceptions extraordinaires. JI fallait attendre, en effel,
la fin de l'année pour cxnmincr In façon dont il eon-
viendrait éventucllnmcut de répartir proportiouncl-
lcment le crédit spécial, dans la supposition où le
montnnt Iolal des frais dépasserait les 200,000 francs.
Dans maints cas il étail en outre diffici!« iI(' 116Icl'-. .
miner si les Iruis de réception élnicnt couverts pal'
l'indemnité forfaitaire de 42,000 Irnncs Oll tombnicnt
ù charge dil ('1'I~dil spécial.

Ces raisons olll amené le Départornentà réexaminer
la question do'l octroyr-r nux Gouverneurs une indcm-
Ilitf~ forfaitaire unique de 100,000 Irancs, moyennant
suppression du r-rédit spér.ial de 200,000 francs pOllr

frais de!" réceptions extraordinaires. La majoration du
crédit alleinl seulement 322.000 francs (900,000
fmoes au lieu de 578,000 franc!"). Ccnouveau sys-
lèrne, qui a [ni! l'objel rle l'aITt:h~ du TIégwll en dale
du 29 décernhro 1947, offre I'nvnnlagc de meure
.davance il la rlisposition df' chaque Gouverncu:' lin

crédit. fixe <'I hien d(~I('rminl'" avec lequel il doit faire
face li tons ses frais de rr.prb'entatioll, de quelque
nature qu'ils soient, sans qu'il sail. cncofc besoin de
faire une dist inr-lion ('nIT(' les rér-ept ions ordinn irr:s
<'I extraordinaires.
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tocgekcnd. Deze vergocding moest al de gewone
onkosten, van welkc aardook, die verbonden xijn
annrlc u itoefening van hot nmbt vlln' provinciegou-
verncur, dekkcn. Een spccianl kredietvun 200,000
frank was voorzien voor de Illtgaveh voortvloeieride
Ilil de buiienoeuione reccpties. Dit speciaal krediet
was niel onder vorm van vel~go{;dilJg ter beschikking
gesteld del' GouvernClIJ's maur wcrd door het Depar-
l'cmellt van Binnerrlandsc Zaken beheerd.

De ondervinding hcclt uilgewezcn clat hel. systeem
talrijkc moeif ijkhcdcn mcdebrengt. ..

Enerzijds, wus hel. bijzonder kredicl van 200,000
frank (ongevcer 22,000 frank pel' Gouverneur en pCI'

janr) volstrck I onvoldocndc, gezicù hd j uist moest
toelutcn helhnofd lr: hicrlcn aan de uitgavcn van de
hultcrurewonc rcceptics met cen dergelijke belang-
rijkhcid clat men zc n icl nls normale lasten van hel
nmbl van provincicgouvcrncur kon bcschouwcn.

Andcrzijds besclrik tc hel Departement van Binneü7'
landse Zaken slech ls ovcr ccn Q'loballl krcdiet voor
het gehele jaar. Het was dus onmogelijk aan de GOII-

vcrncurs aanstonds de onkosten van hun buitcnge-
wone rcceptics lerug- le bclalen. Hel' cinde van het
dicnstjaar mocsl immers afgewacht worrlen om de
wijzc le ondcrzockcn volgcns dc\"clkehct speciaal
krcdiet gcbcurlijk evcnredig jnoest vcrdeeld worden
rn de veronderstclling {In I. hot lotaal bedrag der
onkoslen 200,000 frank had overtroff'en. Daarbij
was hctin mcnig gcval moeilijk om te hepalen of de
rcceptiekosten gedck I warcn rloor de Forfaitaire ver-
goeding van' 42,000 frank of leu laste van het spc-
cinal k rediet vielen. .

Deze rcdenen hehhen hct Dcpartemcn l cr loc aan-
~wzct de kwcstic opnicuw te ondcrzocken en aan de
(;011 vcrncurs ccn cnigc f'orf'ai lui re vergoeding van
100.000 Irnnk loc te kenncn mel afschaffing van het
spccina I krcdiet c van c 200,000 l'rau]; "(Jar de -onkesten
cI('I" huitcngcwonc l'l~ccplics. De verrneerdëring' 'van
hl'! krediet- hCl1rangl slechls 322,000 frank (990,000
frank in plants van 578.000 frank). Dit nieuw sys-
tccm dnt hel voorwcrp uilmaaktc van het besluit van
de Hegent cid, 29 Dcccrnbcr 1947 bledthct voordeel
voornf ter beschikking van icdcrc Gouverneur eon
vnst en wclbcpnuld hcdicl le stcllcn, waarmede zi]
hel hoofd rnoctcn biedcn nan alle representatiekos-
len, van welko nard. ook, zondcr dat men daal'-
hij nog 7.a1vcrplicht zijil een oüderscheid te makcn
IUSS('.11 gewone en huiteugewone recepties.



QUESTION 12 (ÉPURATION),

Quand l'épuration sera-t-elle terminée et comment
se présente la question des revisions ?

RÉPONSE,

J. - EpUHA'rJoN.

L'épuration sera entièrement terminée au cours de
cette année.

Les cas qui restent li trancher pell vent être divisés
en deux catégories:

1" Les dossiers en instruction duns les administra-
tions communales et pronincioles;

En général, le retard apporté II la solution des cas
est dû au fait que les instructions judiciaires ne sont
pas encore terminées ou que les jugements rendus
n'ont pas encore été coulés en force de chose jugé-e.

2° Les dossiers dont le Département a été saisi.

L'examen de la plupart des dossiers est terminé. Le
vole du projet déposé actuellement li la Chambre des
I\cprésentants permettra de mettre en exécution les
dócisiolls prises ou à prendre. A défaut cie ce texte
If~gis[alif, tendant fi prol'Oger jusqu'au 31 décembre
1\)48 les dispositions cie l'article 8 de l'arrêté-loi du
8 mai 1944 concernant les emplois publics, aucun
projet d'arrêté ne peul être soumis à la signature du
Pripce Régent lorsqu'il s'agit de modifie!' des déci-
sions ou d'imposer d'office une sanction disciplinaire.

II. - REVISION.

Aucun texte législatif ne prévoit la revisron comme
telle.

Toutefois, le Département la prend en considéra-
tion dans deux cas bien définis:

1° Lorsque des Iails nouveaux sc présentent:
2° En cas de lésion des droits de la défense.

Dans ces deux cas, la jurisprudence suivante est
appliquée:

Lorsqu'il s'agit d'une décision ressortissant exclu-
sivement tl la compétence du Boi Oll du Ministre ou
d'une décision prise d'office par le Régent en appli-
cation de l'article 8 de l'arrêté-loi du 8 mai 1944, la
revision est opérée directement par l'autorité supé-
rieure.

Lorsque l'autorité supérieure n'a statué que sur
appel d'une des parties intéressées, on a estimé qu'il
élait plus conforme à l'esprit des textes de renvoyer
le dossier à l'autorité ayant statué en première
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YRAAC 12 (EPURATIE).

Wanneer zal de epuratie voltooid zijn en hoe stelt
zich de nang van de herzieningen ?

ANTWOORD,

I. - EpURATIE.

Zij zal volledig beêindigd zijn in de loop van dit
jaar.

De gevallelt, welke nog dienen beslecht Ie worden
kunnen in twee cntegorieën ingedeeld worden :

1o De nog in onâerzoek zijtule dossiers bij de
gemeentelijke en provinciale besiuren,

In het algemeen is de vertraging wat de oplossing
betreft te wijten aan het feil. dat de gerechtelijke
onderzoeken nog niet werden beëindigd, of dat de
uitgesproken vonnissen nog niel in kracht van
gewijsde zijngegaan.

2° De dossie'~saanlwngifJ rIf/naakt bij hei Depar-
tement.

Het onderzoek van het merendecl is gcëindigtl. Hel
stemmcn van de thans bij de Kamer der Volksverte-
genwoordigcrs necrgclegd ontwerp van wet zal de
uitvoering toelaten van de reeds genomen of le
nemcn beslissingen _Bij gebreke van deze weltckst lot
vcrlenging lol 31 Deceruber 1948. van de bcpalingen
Y;HI arlikel 8 van de hesluitwet van 8 Mei 1944. betref-
fende cie openbare ambten, kan wanneer hel gaat
over wijziging van beslissingen of ambtshalve opleg-
ging van een tuchlstraf geen enkel ontwerp van
besluit aan de handtekening yan de Peins Hegent
onderworpen worden.

IL - HERZIENING.

Geen enkele wettekst voorziet de herziening als
dusdanig.

Het Departement neemt ze nochtans in twee wel
bepaalde geval1enin overweging: •

1" Tussenkornst van nieuwe feiten:
2° Krenking van de rechten van de' verdediging.

In deze twee gevallen wordt de volgende recht-
spraak toegepast.

Wanneer het een beslissing geldt, welke uitslui-
tend lot de bevoegdheid van de Konîng of de Minis-
ter hehoort of wanneer het gaat over een beslissing
ambtshalvedoor de Regent genomen, bij toepassing
van artikclS van de besluitwet van 8 Mei 1944, wordt
de herziening rechtstreeks gedaan door de Hoge
Overheid.

Wanneer de Hoge Overheid slechts uitspraak
heeft gedaan opberoep van een der belanghebbendé
partijen,heeft men hel meer in overeenstemrning
geacht met de geest van de teksten, het dossier terug
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instance, tout en lui laissant toute liberté d'apprécia-
tion quant à la demande de revision.

En ce qui concerne le cas où aucun de ces éléments
susceptibles d'être classés parmi les conditions déter-
minées par la jurisprudence précitée n'est invoqué
pour justifier une revision, il y a lieu de faire obser-
ver que le projet de loi déposé par M. le Ministre de
la Justice offre à, ceux qui ont été privés de leurs
droits civils et politiques en vertu d'une décision
administrative (art. 1 de l'arrêté-loi du 19 septem-
bre 1945), la possibilité d'introduire une action en
vue du rétablissement des dits droits.

Le jugement à intervenir peut, en vertu de l'arti-
cle 16 du projet visé, constituer éventuellement le
point de départ d'une revision du point de vue disci-
plinaire de la décision de l'autorité supérieure.

QUESYlON 13 (TRAITEMENT DES BOURGMESTRES).

Ne conviendrait-il pas d'imposer un traitement
minimum aux communes P

R£PONSE.

Conformément aux prescriptions de l'article 103
de la' loi communale, il appartient aux Députations
des Conseils provinciaux de fixer les traitements des
bourgmestres sur proposition des Conseils commu-
naux.

Dans l'état actuel de la législation, il ne pourrait
pas dès lors être imposé un traitement minimum aux
communes.

QUESTION 14 (MILICIENS DANS LES MINES).

Cette question n'est-clic pas encore rögléc (projet
de loi) P

R£PONSE.

Le Département n'a pas encore pu rassembler tous
les renseignements demandés par la Commission de
l'Intérieur lors de l'examen du projet de loi n° 484
complétant l'article 49 de la loi sur la milice (exemp-
tion de service pour les miliciens qui s'engagent à
travailler dans les mines pendant un délai de deux
ans) .

Il est à remarquer que la loi sur la milice devra
probablement subir des modifications profondes
lorsque la Commission chargée de l'examen du pro-
blème militaire aura déposé son rapport. Au moment
où il conviendra de revoir l'ensemble de la loi sur
la milice, le projet de loi déposé en .juille! dernier,
tendant il compléter l'articlc49 de cette loi, revêtira
une moindre importance.
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te sturen naar de overheid, welke in eerstc instantie
uitspraak heeft gedaan eh haar levens de volledige
vrijheid van beoordeling te laten over de vraag tot
herziening.

Voor hel geval dat gecn enkel dezer elementen, vat-
haar om te worden gerangschikt onder de.voorwaar-
den bepaald blj bovenbedoelde rechtspraak, wordt
ingeroepen om een herzicning te rechtvnardigen,
client opgemerkt dat het ontwerp van wet betreffende
de epuratie inzake burgertrouw, door de heer Minis-
ter van Justifie neergelegd, aan diegenen, die werden
beroofd van hun tburgerllj ke en politiekc rechten,
krachtens cen administratieve beslissing (art. 1 van
de besluitwet van 19 September 1945) de mogelijk-
heid biedt een vordering aanhangig le maken lot
herstel van bedoelde rechten.

Het tussen le komen vonnis, volgcns art. 16 van
bedoeld ontwerp, kan eventueel hel uitgangspunt
zijn van ecn he t:ziening, nit disciplinait' oogpunt
van de beslissing van de Hoge Overhcid.

VRAAG 13 (WEDDE VAN DE 8URCEMEESTERS).

Zou hel nictgewenst zijn een rninimum-weddc aan
de gçmeenten op te leggen ~

ANTWOORD.

Ingevolge de voorschriftcn van nrtikel 103 der
gcmecntcwet, hehoort hel aan de Deputaties van de
provinoirrle raden de jaarwedden van de burge-
meesters, op voorslcl van de gemcenteraden, vast le

. stellen.
In de huidigc stand der wetgeving, 7.011 dan ook

geen minimumwcddc aan de gemeenten kunnen
worden opgelegd.

VRAAG 14 (MILICIENS IN DE MIJNEN).

Wordt <lie zaak nog niet geregeld (wctsonlwerp) ?

ANTWOORD.

Hel Departement heeft nog al de mlichtingen nict
kunnen bijeenbrcngcn wclke door de' Commissic
VOOI' de Binnenlandsc Zakcn gevraagd wcrden bij hel
onderzoek van het wetsontwerp, n' 484, tot aanvul-
ling van artikel 49 der militiewet (dienstontslag voor
de miliciens die CT zich toe verbinden om gcdurendc
een tcrrnijn van twee jarcn in de mijnen te werken).

Er va~L op te merkcn dat de militiewet verrnoede-
lijk grondige wijzigingen zal moeten ondergaan
wanneer de Commissie belast met het onderzoek van
het militair vraagstuk haar verslag zal neergelegd
hebben. Op het ogenblik dat de rnilitiewet in haar
geheel zal moeten herzien worden, komL het in
Juli jl. neergelegd wctsontwcrp Lot aanvulling van
artikel 49 dezer wet van minder helang voor.
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QUESTION 15 (DÉPENSES IMPRÉVUES), VRAAG 15 (ONVOORZIENE UITGAVEN),

Ces 25,000. francs ne sont-ils pas superflus? Zijn die 25,000 frank niet overbodig P

RI:!PONSE. ANTWOORD.

Un crédit de J'espèce est prévu depuis de nom-
breuses années au budget du Département (voir
urt. 32 en 1945 : 25,000 francs; ai't.32 en 1946 :
25,000 francs; art. SO en 1947 : 25,000 francs) et
existe également dans la plupart des autres budgets.
Il a pour but de permettre la liquidation de petites
dépenses éventuelles pour 'lesquelles n'existe aucun
autre libellé de crédit adéquat (par exemple en 1947 :
indemnisation en cas de vol, droit d' inscrip tian à Lin
Congrès scientifique, etc.).

QUESTION 16 (SÉCURITÉ ET HYGIÈNE).

Bien qu'un chapitre soit prévu pour les SCl'vices
sociaux, rien n'est prévu pour la sécurité et l'hygiène

. des services centraux.

RÉpONSE.

La question de l'institution d'organes de sécurité ct
d'hygiène dans les services et établissements centraux
du Ministère de l'Intérieur n'a, en aucune façon, été
perdue de vue. Il est cependant difficile, pour ne pas
dire impossible, au Département de poursuivre ses
réalisations dans cc domaine, étant donné' que les
locaux occupés actuellement 'par les services du
Ministère de la Défense Nationale seront vraiscmbla-
blement mis, clans UIl délai assez rapproché, .à la
disposition du Min istère de l'Intérieur pour y cen-
traliser tous ses services, y compris ceux qui sont
actuellement hébergés dans des immeubles particu-
liers de la ville.

n apparaît dès lors prématuré de continuer les
travaux cl'aménagement en question.

n va de soi que lorsque le regroupement susvisé
aura été réalisé, les mesures nécessaires seront prises
en vue de l'institution d'organes de l'espèce.

QUESTION 17 (ENTRETIEN DES TOMBES).

Quelle est l'origine de la répartition' entre deux
associations P

RÉPONSE.

L'entretien des tombes à charge de l'Etat est assuré
. par les Associations « Nos Tombes li cl « Le Souvenir

Belge », moyennant l'octroi d'un subside.

Een dergelijk krediet is sinds lange jaren op de
begroting van het Departement, uitgetrokken (zie
art. 32 in 1945, 25,000 frank; art. 32 in 1946, 25,000
frank; art. 30in 1947, 25,000 frank) en komt ook op
bijna alle andere begrotingen voor. Het heeft ten doel
de vereffening toc te )aten van eventuële kleine uit-
gaven waarvoor geen andere kredietomschrijving
geschikt is (b. v. in 1947 : schadeloosstelling in geval
van dief'stal, inschrljvingsgeld op een wetenschappe-
lijk Congres, enz.).

VRAAG .16 (VEILIGHEID EN HYGU!NE).

Hoewel er een hoofdstuk wordt voorzien voor de
sociale diensten, wordt niets voorzien voor de veilig-
heid en de hygiëne der centrale diensten P

ANTWOORD.

De kwestie van het invoeren van organen voor de
veiligheid en de hygiëne in de centrale diensten en
inrichtingen van het Ministerie van Binnenlandse
Zaken werd geenszins uit het oog verloren. Het zal
noohtans, voor het Departement, moeilijk zijn,
zoniet onmogelijk, iets verder uit te werken op dit
gebied, aangezien de thans door de diensten van het
Ministerie van Landsverdediging betrokken Œokalen
waarschijnlijkbinnen hetrekkelijk korle tijd ter
beschikking van het Ministerie van Binnenlandse
Zaken zullen worden gesteld om er al de diensten
samen te brengen die nu in private gebouwen van de
stad zijn ondergebracht.

Het lîjkt derhalve voorbarig, bedoelde inrichtings-
werken voort te zetten.

Het spreekt vanzelf dat wanneer de hogerbedoelde
hergroepering zal zijn voltooid, de nodige maatrege-
len zullen worden genomen methet oog op de invoe-
ring van bedoelde organen.

VRAAG 17 (ONDERHOUD DER GRAVEN).

Waaruit spruit de verdeling tussen twee vereni-
gingen voort il

ANTWOORD.
, .

Hetonderhoud der graven ten laste van de Staat
wordt verzekerd door de Verenigingen « Onze Gra-
ven )) en « Le Souvenir Be1lge Il mils de toekenning
van een subsidie.
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Historique.

1. L'Association li Nos Tombes H fut créée en 1920,
sous la présidence de Mm. la comtesse d'Oultrernont el
de M'Mla baronneMaurice Lemonnier. Ses statuts ont
été publiés au supplément du .Moniteur Belqe du
21 juin 1923.

2. L'Association li Le Souvenir Belge » -fut fondée
le 18 août 1914 par M. Knapen, en souvenir de son
frère qui commanda le 3" Lanciers et tomba le
10 août 1914. .

Ses statuts, publiés en 1922, ont été modifiés en
1937.

Ces deux Associations ont pour objet de perpétuer
le souvenir de ceux qui ont donné leur vic pour la
Patrie.

Le 30 décembre 1920, les deux Associations con-
clurent avec le Ministre de la Défense Nationale
un accord en vertu duquel elles s'engageaient à
assurer l'entretien des sépultures à désigner par le
Service des Sépultures, moyennant l'octroi d'un sub.
side.

En 1928, le Service des Sépultures fut transféré au
Ministère de l'Intérieur et c'est en vertu d'un nouvel
accord BU date du 10 juin 1928 que le Ministère de
l'Intérieur confia l'entretien des cimetières il ces deux
Associations.

En vertu cie l'accord du 30 septembre 1941 annexé
au contrat du 10 juin 1928, les deux Associations
furent chargées de l'entretien des tombes alliées
négligées par suite de la guerre.

La situa Iion aotuelle est réglée par les engagements
du 15 mai 1945.

Les deux Associations qui, moyennant un subside,
ont assuré pendant vingt-cinq ans l'entretien des
tombes, ont pu, grâce à leur expérience, former un
personnel qui est entièrement à la hauleur de la
tâche à remplir.

L'organisation de pépinières pour plantes d'orne-
ment leur permet d'assurer dans les meilleures con-
ditions les ornements de fleurs et de plantes.

Dans le rapport fait au nom de la Commission,
M. le député De Winde a tenu à rendre aux deux
Associations un hommage mérité, dans les termes
suivants:

« A l'exception de quelques cimetières commu-
naux, où l'entretien est assuré par les communes,
les cimetières militaires belges et les tombes de mili-
taires belges inhumés dans les pelouses d'honneur
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Voorgeschiedenis.

1. De Vereniging Il Onze Graven » werd opgericht
in het: jäar 1920, onder voorzittèrschap van Mevr.
de gravin d'Oultrêmont cn Mev!'. dé barones Maurice
Lemonnier. De statuten werden bekendgemaakt in
het bijvoegsel van het Belgisch Stoaisbtaâ van
21 Juni 1923.

2. De Vereniging « Le Souvenir Belge » werd op
18 Augustus 1914 door de heer Knapen gesticht, ter
herinriermg aan zijn broeder die het bevel vcerde
over het derde Lansiers en die op 10 Augustus 1914
sneuvelde.

De in 1922 bekendgemaakte statuten vwerden in
1937 gewij zigd.

Deze twee Verenigingen hebhen teudoel het aan-
denken te vereeuwigen van degenen die hun leven
gaven voor het Vaderland.

Op 30 December 1920 sloten de twcc Verenigingen
een overeenkomst met het Ministerie van Landsver-
dediging waarbij zij de verbintenis aangingen het
onderhoud te verzekeren van de door de' Dienst der
Begraafplaatsen aan te duiden graven, mils het toe-
kermen van een vergoeding.

In 1928 gaât de Dienst der Begraaf'plaatsen over
naar het Ministerie van Binnenlandse Zaken en door
een nieuwe overeènkomst dd.lO Juni'l928, heeft hel
Ministerie van Binnenlandse Zaken het onderhoud
der Begraafplaatsen toevertrouwd aan die twee Vcre-
nigingen.

Door de aan het contract van 10 Juni 1928, bijge-
voegde overeenkomst van 30 September 1941, wer-
den de twee Verenigingen belast met. het ondcrhoud
van' deingevolge de bezetting vcrwnarloosde geal-
Iieerde gra ven.

De huidige toesland wordt geregeld door dever-
bintenissen van 15 Mei 1945.

De twee Verenigingen, die mits een toelagc, gedu-
rende vijf en twintig [aar het onderhoud van de
graven verzekerden, zijn cl' in geslaagd, dank zij hun
ondervinding, personeel te vormen, clat volkomen op
de hoogte is van de te vervullen taak.

De inrichting van kwekerijen voor sierplanten laat
hun toe in de beste voorwaarden de met bloemen en
planten aangebrachte versieringen te verzekeren.

In het, in naam van de Commissie, uitgebracht
verslag heeft de heer De Winde, Volksvertegenwoor-
diger, el' nan gehouden aan de twee Veren igingen een
verdiendc hulde te breng:en in de volgende hewoor-
dingen :

« Met uitzondering van enige gemeentebegraaf-
plaatsen, waal' de graven door de gemeenten onder-.
houden worden, worden de Belgische militaire
begraafplaatsen en de graven van de Belgische mili-



sont entretenus, moyennant un forfait annuel de
18 (ranes par tombe, par les Associations sans but
lucratif (( Le Souvenir Belge » et « Nos Tombes »,

» Ces organismes s'acquittent de leur mission à
mon entière satisfaction. Je n'ai du reste jamais été
saisi d'aucune réclamation. »

Le monopole des deux Associations présente pour
le Trésor l'avantage que l'entretien des tombes est
assuré pal' leur intermédiaire, moyennant un subside
minime eu égard aux prestations imposées.

Leur comptabilité relative à l'affectation des som-
mes est vérifiée annuellement, cc qui serait prati-
quement impossible si chaque sépulture était entre-
tenue par lin organisme local quelconque.

En outre, des personnalités prêtent leur concours
bienveillant à celle œuvre d'une haule valeur morale
poursuivie par les Associations, cl mettre fin à cette
mission accomplie avec dévouement depuis 25 ans ne
pourrait sc justifier aussi longtemps qu'aucun incon-
vérrient grave ne peut être invoqué ~I charge de ces
organismes.

QUESTION 18 (FALSIFICATION DE DENR£ES ALIMENTAIRES).

Ne serail-il pas nécessaire d'avoir une politique ti
cc sujet ~

R£PONSE.

Cœ i concerne uniqucmen t le Dópa rtcmcn I de la
Sanlé Publique.

QUESTION 19 (PROPAGANDE DANS LES CANTONS DE. L'EST:
170,000 FRANCS).

COJl1I1H:nl se fait le paiement cl d'après quel cri-
lèrc ~

RfiPON8E.

Le crédit de 170,000 frimes prévu à l'article 14,
lillrra 2, du projet de budget pour l'exercice 1948
doit permettre d'accorder des subsides aux groupe-
menis palriot iques qui sc sont donné pour mission
clr> propager l'idée helge dans les cantons de l'Est.

Le cornm issaire d'arrondissement-adjoint ~l Ml1l-
médy , qui csl ~I même d'apprécier la valeur de l'action
d('pl()~'(-e pal' chacune des associations, reçoit les
demandes de soutien des divers intéressés et établit
Il:,, proposil ions de subsides. Celles-ci sont transmises
nil Ministre de J'Intérieur par l'intermédiaire du
Gouverneur de Liégé,

[ 2S J 270

tairen op de ereperken onderhouden door de Vereni-
gingen zonder winstoogmerken: Le Souvenir Belge »

en (l Onze Graven » mits een vast jaarlijks bedrag van
18 frank ,per graf.

»: Deze organ ismen kwij ten zich tot mijn algchele
voldoening van bun laak. Ik heb overigens nog nooit
k lachlen dienuangaande ontvangen. »

Het monopolie van de twee Verenigingen biedt aan
de Schatkist hel voordecl, door hun tussenkomst het
onderhoud der graven te verzekeren, mits toeken-
ning van een in verhand met de opgelegde prestaties
geringe subsidie. '

Hun hoekhouding over het gebruik der gelden
wordt jaarlijks nagezien, wat practisch onmogelijk
zou zijn indien elke begraaîplaats onderhouden werd
door om het even welk plaatselijk organisme

Daarenboven verlenen personaliteiten hun welwil-
lende medewerking aan dit door de Verenigingen
vcrrichte werk van verheven morele waarde, zodat
een cincle maken nan deze sindsvijf en twintig jaar
met toewijding vervulde zending, niel zou kunnen
gewettigd worden, zolang geen enkel ernstig hezwaar
Ien luste van deze organismen kan Ingeroepen wor-
d~. .

VRAAG18 (VERVALSING VAN LEVENSMIDDELEN).

ZOU hct niet nodig zijn desaangaande een politiek
le hebben il

ANTWOORD.

Betrelt uitsluitend het Departement van Volksge-
zondheid.

VRAAG 19 (PROPAGANDA IN DE OOSTKANTONS: .
170,000 FRANK).

Hoc wordt die uitbetaald en' volgens welke cri-
teria?

ANTWOORD.

Het krediet van 170,000 frank, uitgetrokken op
artikel 14, litt. 2 van het ontwerp van begroting voor
hel dicnstjaar 1948, is hesternd om snbsidies te ver-
lenen aan vaderlandlievende verenigingen, die op
zich genorncn hebhen de Belgische idee in de Oost-
kunlons te vcrsprciden.

De adjunct-arrondissementscommissaris te Mal-.
medy , die in .staat is de waarde der door ieder dezer
verenigingen gevoerde actie te beoordelen, ontvangt
cie steunaanvragen der verschillende belanghebben-
den en maakt de voorstellen tot snbidiëring op.
Bedoelde voorstellcn worden door Iiemiddeling van
de Gouverneur der provincie Luik aan de Minister
van Binnenlandse Zaken overgernaakt.
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Tous les cas sont présentés ri l'examen de l'Inspcc-
tion du Budget.

Chacun des subsides fait l'objet d'un arrêté soumis
. à la signature du Régent par le Ministre de l'Intérieur.

QUESTION 20 (BUDGETS COMMUNAUX).

Ne serail-il pas possible d'activer l'étude de ces
budgets ~

RtpONSE.

Le vote et J'approbation des budgets communaux
pour 1947 ont subi un grand retard, principalement
à cause du renouvellement des conseils communaux
en novembre 1946.

Pour remédier à cel état de choses, préjudiciable à
la bonne gestion des communes, les instructions rela-
tives aux budgets pour 1948 ont insisté sur la néces-
sité de transmettre ces documents sans retard ct de
les soumettre ensuite sans délai ù l'approbation de la
Députation permanente.

Quoique les services du Gouvernement provincial
aient il examiner à une même époque les budgets de
toutes les communes de la province, j'insiste auprès
des Gouverneurs de province pour que cet examen sc
fasse dans un temps minimum.

Les budgets à soumettre conformément aux
instructions du Département de l'Intérieur doivent
être nécessairement traités cndéans les délais prévus
à l'article 77 de la loi comm unalc.

QUESTION 21.

Le crédit pour le rapatriement est-il suffisant i'
Ne serait-il pas possible d'assurer conjointement. le

rapatriement de France ~

RtPON8E.

Le crédit demandé semble être suffisant, bien que
son montant ait elft Nrc évalué il défaut de données
exactes.

Les dépouilles des militaires, membres des groupe-
ments de résistance agréés, prisonniers politiques et
travailleurs obligatoires inhumés en Allemagne sont
rapatriées d'office ct aux frais de l'Etat, en vertu
d'une décision du Conseil des Ministres prise au cours
de sa séance du 20 janvier H147.

Cette mesure particulière sc j ustif'ic par le fait
qu'en pratique il nurail été impossible aux Inruilles
de sc charger individuellement de celle mission.
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AI lie gevallen wordcn aan het onderzoek van dl.'
Inspectie der Begroting onderworpen.

Iedere toelage is het voorwerp van een besluit dat
door de Ministcl' van Binnenâandse Zaken aan de
Regent ter ondertekening wordt voorgelegd.

VRAAG 20 (GEMEENTEBEGROTINGEN).

ZOU hel niet mogelijk zijn hel nazicht van die
begrotingen le bespoedigen P

ANTWOORD,

De goedstemming en de goedkcuring der gemeen-
tebegrotingcn over 1947 hebben grole vertraging
geleden, hoofdzakelijk te wijten aan de hernieuwing
HID de gcrneenteradcn in Novémber 1946

Om deze voor het goed beheer der gemecnten
nadelige staat l'an zaken te vcrhelpen werd in de
onderrichtingcn betreffende de hegrotingen voor
1948 gewezeu op de noodzakelijkheid om bedoeldc
documenten zonder uitstel op te maken en ze daarna
zonder verwijl "001' goedkeuring aan de Bestendigc
Deputatie over te maken.

Alhoewel de dienstcn van het provinciaal gouver-
nement de begrotingen van al de gemeenten uit de
provincie te onderzoeken hehben op eenzelfde tijd-
stip, dring ik hij de provinciegouverneurs aan opdat
dit onderzoek in een minimum-tijd zou geschieden

De bcgrotingen welke op grond van de onderrich-
tingen aan hel Departement van Binnenlandse Zaken
dienen voorgelegd, moeten noodgedwongen af'gehan-
deld worden binnen de bij artikel 77 uit de gemeente-
wet gestelde tcrrnijnen:

liRA AG 21.

Is het krediet voor de repatriëring vvokloende ~
Ware het niet mogelijk de gezamenlijke repatriëring
uit Frankrijk te vcrzekeren ~

ANTWOORD.

Het aangevraagd krediet schijnt te volstaun, hel
I1JOest evenwel ' opgcmaakt worden volgens raming
bij gebreke van juiste gegevens.

D(~lijken van de militaircn, de leden van erkende
verzctsgroeperingen, de politicke gevangenen en de
verplicht tewerkgestelden, die in Duitsland begra-
ven liggen, worden ambtshalve en op Staatskosten
gcrepatrieerd., ingevolge een heslissing van de Minis-
terraad, genomen op de vergadering van 20 Januari
1947.

Deze bijzondere maatregel wordt gewettigd door
hel feil dat hel voor de Iamilies practisch onmogelijk
zou geweest zijn zich individueel mel deze zending
le belasten ,



En effet: Inderdaad :

1. Les autorités occupantes délivrent uniquement
.des permis d'entrée it une mission officielle ct non
à des particuliers.

2. Les tombes sont éparpillées sur des territoires
étendus. La recherche des tombes et leur identifica-
tian doivent s'effectuer nécessairement par un per-
sonnel technique qui dispose en outre des moyens
adéquats.

Le rapatriement des dépouilles des militaires el
marins inhumés en Angleterre sc fera également
d'office ct aux frais de l'Etat, les autorités hritanni-
crues ayant offert leur concours en vue d'un transport
commun il Ostende au moyen d'un de leurs navires
de guerre.

Ce qui précède jusl.rifJc.lc rapatriement d'office des
dépouilles inhumées en Allemagne et en Angleterre.
En ce qui concerne le rapatriement de France, le

. Département se charge, à la demande des familles,
de remplir les formalités nécessaires en VUe d'obtenir
du Ministère des Anciens Combattants à Paris les
licences de transfert.

Contrairement à ceux inhumés en Allemagne, les
corps reposant en terre alliée ont été identifiés ct,
la disposition des tombes étant connue, les autorités
communales prêtent leur concours pour l'exhuma-
tion.

Les familles n'éprouvent donc pas de difficultés
pour rapatrier les corps et le Département s'est limité
à octroyer une indemnité fixe de sept mille francs,
sous les conditions prévues par l'arrêté du l\égent du
30 mars 1946.

Des741 corps de militaires belges reposant en
France, 295 ont été rapatriés ct les familles ont reçu
le 9 février 1948 J'indemnité Iixe de sept mille francs.

11 reste donc dans les cimetières 446 corps, dont.
les tombes sont entretenues par le Département et
dont les familles n'ont pas introduit une demande de
transfert.

Il n'est pas souhaitable de remplacer actuellement
le système d'une indemnité fixe par des rapatriements
en commun aux frais de l'Etat.

En effet, les 205 transferts exécutés ont été effec-
tués par les familles Cl Il i on L ainsi exprimé le désir
d'obtenir nu plus tôL celte, consolation.

Etant donné que les autres familles n'ont pas intro-
duit une demande, il est permis de supposer qu'elles
préfèrent laisser les corps en France ou bien qu'elles
n'y attachent pas d'intérêt. Quoi qu'il en soit; les
295 familles qui ont supporté les charges dit rapa-
triement considéreraient avec amertume qu'elles
u'uuront pu bénéficier d'un système plus avantageux
iusl.lluó ultérieurement.

1. De hezettende Overheden leveren uitslnitend
loegangsbewijzen af aan een officiële zending ' en
niet aan partlculieren .

.2. De lijken liggen verspreid over grote gebieden.
De opzoekingen naar de ligging der graven en de
identificatie dienen ncodzakelijk uitgevoerd te wor-
den door technisch personeel dat tevens over de
gepaste middelen beschikt,

De repatriëring der lijken van de in Engeland
begravcn militairen en zeelieden zal eveneens amhts-
·halve en op.' Staatskosten gebeuren, aangezien de
Brltse Overheden IHm medewerking aangeboden
hebbcn VOOr een gezamenlljke overbrenelna haar~ • l".' 0

Oostende met een van hun oorlogsschepen.
Wat vooraf gaat weltigt de reputriêring van ambts-

wegc der in Duitslaud en Engeland begraven Iijken.
Voor de overbrengingen uit Frankrijk, belast hel
Departement zich, op aanvraag der Iamilies, met het
vervullen dCI' IIOdigc. Iormaliteiten, om hij hel
Il Ministère des Anciens Combattants )) le Parijs, de
overbrengingsmaehtigingen te bekomen.

In tegenstelling mel Duitsland, werden de in geal-
Iieerde hodent rustcnde lijken geïdentificeerd en daar
de ligging der gravon bekend is, verlenen de gemeen-
teoverheden hun mcdewerking voor de ontgravin-
gen.

De familics ondervinden dus geen moeilijkheden
om de Iijken te repatriëren en het Departement heeft

· er zich toe beperkt een vaste vergoeding toc te ken-
non van zeven duizend frank, onder de bi] het
Begentsbesluit van 30 Maar! 1946 voorzienc voor-
waarden.

Op de 741 lijkcn van Belgische militairen die in
Frankrijk rusten , werden er 295 gerepatricerd, waar-

· voor de Iamilies op 9 Februari 1948 de vaste vergee-
ding van zeven duizend frank ontvaugen hadden ,

Er blijven dus in de begraafplaatsen 446 lijken,
waarvan de graven door het Departement onderhou-
den worden, en waarvoor de Iarnilies gecn aanvraag
tot overbrenging indienden.

Het is niet wenselijk thans het stelsel van de vaste
vcrgoerling te vcrvangen door gezarnenlijke repa-
lriëringcn oj. Staatskosten.

Inderdaad, de 295' uitgcvoerde overbrengingen
werdcn verwezenlijkt door de Iarnilies, die aldus de
wil te kermen gaven, ten spoedigste deze troost te
bekomen.

Aangezien de overigc Iamilies geen aanvragen
indienen, mag verondersteld worden dat zij verkie
zen de lijken in Frankrijk te laton of dat zij Cl' geell
belang in stellen. Wat er ook van zij, de 295 families
clic de lnstcn van de repatriëring hebben gcdragen,
zouden met bitterheid vaststellen, dat zij niet mach.
lon genieten van cen later ingevoerd gunstiger stelset,



270

D'autre pm'I, QI::S 340 militaires inhumés aux Pays
Bas, 82 ont éló rapatriés par les familles.

I\U cas où le rapatriement se ferait d'office de
France, cc système devrait nécessairement être
étendu aux Pays-Bas et à d'autres pays. Cela nécessi-
ferait le recrutement de personnel technique, ainsi
que la formation de convois, et il en résulterait des
dépenses complémentaires pour le Trésor.

Il Y a lieu de faire observer qu'après la guerre de
1914-1918, seules les dépouilles se trouvant en Belgi-
que furent réunies dans les cimetières. L'Etat se limi-
tait à assurer l'entretien des sépultures se trouvant à
l'étranger, sans aucune intervention pour faciliter le
rapatriement. Après la guerre de 1940-1945, le rapa-

. tric ment. d'office cl'Allemagne et d'Anglderrc ainsi
que l'octroi d'une indemnité fixe pout' le transfert de
dépouilles d'autres pays constituent donc un système
beaucoup plus .avantageux. Il semble impossible de
modifier les dispositions actuelles sans crécr vdes
charges très lourdes pour le Trésor et sans donner
lieu à des réactions' de la part des familles qu i on l
déjà rapatrié les corps de leur propre initial.ive.

QUESTION 22 (RESTAURANT DU DÉPARTEMENT).

Ne serait-il pas préférable de créer UIl service cen-
tral pour tous les agents de LOllS les ministères ~

RÉPONSE.

La solution idéale serait sans doute de créer un
restaurant central pour Lons les départements. Il
resle à savoir cependant si cette solution est réalisable.

En effet, dans cc cas sc présentent cle prime abord
les problèmes des locaux, - qui devraient offrir lin
espace suffisant à un personnel aussi nombreux, -
de leur situation, de leur équipement adéquat, pro-
blèmes qui se heurteront vraisernblablernen t il dcs
difficultés insurmontables, compte non tenu même
du fait. que dans lin établisscmen l. cie cc gen re li
qualité souffrirait peut-être de la quantité.

Etant donné que certains de ces établissements,
notamment au Ministère des Finances, qui dispose
cependant d'un service étendu et moderne, ont déjà
aLLeint le maximum de leur rendement et n'acceptent
plus de nouvelles inscriptions, une telle solution est
fort douteuse.

En outre, la mise en application d'une prestntion
sans arrêt, que j'ai l'intention d'introduire en faveur
du personnel de mon Département, est intimement
liée à l'organisation d'un restaurant SUI' puice mémè.
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Anderzijds, op de 340 in Nederland begraven
lijken van Belgische militairen, werden Cl' 82 door
de Iamilies gerepatrieerd. .

Indien de repatriëring ambtshalve gelwmde uit
Frankrijk, zou dit stelsel noodzakelijkerwijze moeten
uitgebreid worden tot Nederland en andere landen.
Dit zou de aanwervingvan vakkundig personeel als-
mede de vorming van convooien vereisen, waaruit
voor de Schatkist bijkomende uitgaven zourlen vol-
gen.

Er client opgemerkt dat na de oorlog 1914-1918.
alleen de zich in België bevindende lijken op de
begraafplaatsen .samengebracht werden. De Staat
beperkte er zich toc het onderhoud van de in het
buitenland gelegen graven te verzekeren, zonder
enige tussenkomst om de repatriëring le vcrgcrnak-
kelijken. Na de oorlog 1940-1945, vormen de repa-
t.riëring van ambtswege uit Duitsland en Engeland
alsmcde de toekenning van een vaste vergoeding voor
de overbrenglng van lijken uit andere landen, dus
een veel gunstiger stelsel. Het blijkt onmogelijk de
bestaande schikkingen te wijzigen zonder zeer zwarc
lasl en te scheppen voor de Schatkist en zonder reac-

. lies uit te lokken vanwege de Iarnilies die recds op
eigen initiatief de lijken overgebracht hebben.

VRAAG 22 (SPIJSHUIS VOOR HET DEPARTEMENT).

Ware het nietbeter een centrale dienst in te rich-
len voor het personeel van al de ministeries ~

ANTWOORD.

De ideale oplossing ware ongetwijfeld een cen-
.traal spijshuisvoor al de departementen. Of zulks wel
Le verwezenlijken is blijît echter de vraag,

In die veronderstelling treedt immers dadclijk de
kwestie van de lokalen naar voren - die voldoende
ruirnle zouden moeten bieden voor een zo talrijk
personeel --- ván hùn ligging, van een aangepaste
inrichting, aangelegenheden die waarschijnlijk op
bijna onoverkomelijke moeilijkheden zullen stuiten,
zonder dan nog te gewagen van het feit dat de kwa-
liteit in dergelijke inrichting wellicht zall te lijden
hebben onder de kwantiteit.

Daar sommige dezer instellingen nu reeds hun
maximum prestaties bereikt hebben en geen nieuwe
inschrijvingen aanvaarden, zoals o.a. het geval is bi]
het Ministerie van Financiën, dat nochtans ovcr een
uitgebreide en moderne inrichting beschikt, kan der-
gclijke oplossing len zeerste worden bctwijfcld.

Bovendien is het toepasscn van een doorlopende
prestatie, welke ik voorgenomen heb in le voeren
ton gunste van het personeel van mijn Departement,
innig verbonden met hel. inrichten van een spijshuis
ter plaatse zelf.



De celle façon, il serail possible de préparer en un
minimum de temps un repas chaud pour le personnel
de province, qui est Iort nombreux, cl même pour
CCliX qui habitent les faubourgs ct dont la plupart
prennent leur repas de midi au bureau.

Ce système présenterait en Lous cas I'avan Lage que
le personnel pourrait jOli il' largement dans "la soirée
elp la vic familiale.
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Op die wijze immers zou aan het personeel uit de
provincie dat zeer talrijk is en zelfs aan diegenendie
in' de voörsteden .verblijveri, ,eüdlc. doorgaans .hun
middagmaal op het bureau gébruikèn, in een .mini-
rnum 'van tijd eën warm maal kunnen opgediend
worden.

Dit systcemzou alleszins dit 1'001' hebben dat hot
personeel 's avönds nog ru im zou kunnen genieten
van hetgezinslevéü.
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